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1
te gouvernement est ass~ré d'un nouueau

1

Le général De Bono 0 pris officiellement posses-• 

'Les trava~~~~~ g!~~en~~~a~~te sièges'. Sion de f'IDkDllè DU nom du Roi d'Italie 
. Londres, 15 A. A. - Après la pre· presque partout réduite. 1 

... · ~ d ·1 · Nous avons publié dans notre seconde de la v.ille endommagés ou d.étruits par 

1 

nuere _ioumee es e ~~bons, port"'!! sur Les COlll 111enta ires 
271 resultats, Jes positions sont : ! édition d'hier, le communiqué officiel les guerriers du Ras Seyoum lors de leu:r 

POUR LE GOUVERNEMENT : 185, de Ja J)resse J)arisÎenne suivant, No. 45, du min1~tère de la pres· fuite. F.ntretemp•. les reconnaissances offcn 
dont 168 conservateurs 14 libéraux P . 

15 
A A L . se et de la propagand~ 1tahen, rad1od1f.. Une autre communication, également sives de l'armée Santiru continuent sur 

t 1 nationaux 3 tra~aillistes '_ nationaux laris, .• - • • -. des c<?l~entaires fusé par la station de Rome de l'E. 1. A. de rE. I. A. R .. signale que les ltal;cn un rayon as.::iez étendu ainsi qu"en témoi-
,.. ' . sur a prerruere JOUmee es e ections an- R · fortifient puissamn1ent Makallè et Dolo. gne la dépêche suivante : 

I' lOPP80~~1:10N : 86, dont 78 travaJI glai•es sont encore rai:e• et trop géné • 1 . Le général De Bono télégraphie : " " "' Asmara, 13. - Les opérations exécu· 
is i.51 

b; era'!x. d . t d rt raux. La plupart des JOurnaux, notent Le Ier corps d'armée continue, de con i\smara, 1 5 A. A. - Du corre:spon ~ tées ce matin près de Bet Mariam ont 
1 do e t~ eau \,; / es gains e es pe es que le gouve~e~~n~sl asslD"e d~ con- cert avec la colonne des Danakils, Pac.. dant de ~fa vas sur le front du Tigrè : permis de disperser des groupes enne • 

~~N-SERVATEURS . gains 3 pertes ser~er une mJ:>rite... gem:.;:t suf~s ... ~~~e. tion de nettoyage et de déblaiement du On annonce que cert.a.ins détachements mis ouvrant ainsi la route aux colonnes 
· ' a presse extreme·gau e se e icite rebord oriental du haut plateau du Ti· italiens de la rég.on du Tigrè aont Tavi- italiennes. 36

· des progrès des travaillistes. C'est ainsi 1 gr' taillés par la voie des airs. Les troupes Bel !\1ariam e t à une quarantaine de 
TRAVAILLISTES : gains 42, pertes que la feuille socialiste le «Populaire»,, eLe. d' • · d' • t" · '1 k 11· · t k1'lomc'lr-· au sud de ·Makallc", a' •·ol 

2 corps armee 1n 1gene con mue se trouvant a 1" a a e reço1'\·en Par ce """" • .. . écrit : 
LIBERAUX • NATIONAUX : gains les opérations pour le déblaiement du moyen leurs lettres et leurs journaux. d ' oiseau, au-delà de Chclicot et au sud· 

«Il apparaît que Je parti ouvrier sorti- Gh~ralta. Au cours des rencontres déjà 1 I.e com1nandant Delmonte a trouvé ouest d'Antalo, sur la route de 1'1\mba 
2, pertes 3. ra puissamment renforcé de cette ba • · d' d Al 

LIBERAUX DE L'OPPOSITION : signalées, un officier et deux gradés in- la mort au cou:s une rencontre près e agi. 

------- ......... ..., ______ _ 
Chelicot. 

,. 

' gain zéro, perle~ sept. tai114;. Ce re~arquable succès n'est pas digènes sont tombés valeureusement. • .... ~ • .... • -
1 1 l d 1 (rlt'll<)lll ausEI vaste qu on pouvait J'espérer il Y a Les pertes de l'adversaire sont considé· 
.;·commarunn i· • " TRAVAILLISTES NATIONAUX quelquesmois,avantlesévénementsderables. Spah1'5 lyb1'en5 dans le Gherafta 

:\ll•hnwl Ali Kaplan . lgain un, pertes trois. Genève, si habilement exploités par le 
bl 1 INDEPENDANTS NATIONAUX Le llème Corps d' Année poursuit son Le Minislère de J'Econom,e pu 1e c • gol'Vernement. Mais, au dernier mo • 

1 
• • 1 oeuvre d'organisation sur le Tacazzè. . ... _______ _ 

deuxième cr.11nmuniqué officie suivant : gain zero, per e une. ment, il est pennis d'escompter 200 siè· 
Le d • d' Sur le front de la Somalie la colonne D I . R Se Ir · On avait déclaré, d'après le~ ·rensei - gouvernement est. one assure un ges travaillistes, soit quatre fois ]a re - M l . . I' '. J ans a zone montagn~u~ compn~e as youm se ouvera1t en personne 

gnements Tf"ÇU:'i, quïl Y avait à bord de nouveau mandat pour cinq ans. présentation actuelle.» e etti~ pl~urs~ivdantd enn,emhi, est par
11

,• entre les rivières Soullo, qui est un ~ou! 1 dans le Gheralta. Il se dissimulerait dans 
4 3 Il ul t , • 1 l'. d venue a altem re ans a aule va ee 1 ·r . M . . ·11 • d h d h d l'lnebolu 10 3 voyageurs et hommes rest~ se emen .8 • eva uer. e.ten ue / «L'Ordre», modéré, écrit d Faf L' . . , , nf , aff uent du acaz:te et . a1 Ouen, dans un vi age a eux eures e marc e u 

• • · f d · d Ir li 1 M 1 u . ennem1 avait ete re orce par I Ch I l I . 1. G d' d'équipage. La ·police a ete in ormée u progres es avai 1s es. aJS 1 sem· «Toutes les prévisions ne pouvaient .
11

. d Id 
1 

'-·•= e era t.t, es co onnes 1ta 1enne~ ren· rnont oun 1. 
b l ,.1 d · d,.. 200 un m1 1er e so a s re5 UJ..lers en auto· I . . l li que 7 autres voyageurs ~e sont embar- .,e qu 1 s ne 01vent pas epasser lêtre relatives qu'au conflit éthiopien. Il , d h bl" d. N Jcontr-:ont qll'C' ques res1slances loca es. ltaias le 'ft,,IHl~it•it 

qués à Mi:-r.sin en disant qu'ils pren - sieges. . . , , 
1 

est évident que si la gauche se trouve très :--rs, appuyes par e~ c, ~~bl m') es. 0
: ne s'agit pas, en l'occurrence, d 0 action 

draient leur billet à bord. li s'ensuit qu'il . Au SUJet des.hberaux,,les resulta.ts.co.n !renforcée, le gouvernement ne s'en trou.. ou~e~ a
1
,vellc un tll'l'estisb let el:'°, on.Ide forces considérables mais plutôt de L'oeuvre de pacification se heurte 

f ) d bl passe a a aque e on a u enne1111 . d .11 au!':si à une certaine résistance sur le front 
y avaü à bord 11 O voyageurs et 43 hom- 1rment eur eroute qui sem e rrreme· vera pas invité à la conciliation. Cela . I . • l 

1 
. l d 

300 
reconnat~sancc,..; e 1palTou1 es. sur un d 

1
. M . (Il' C \ 

d . bl 1 1 libre-• h qui a a.1s.se !ur e erra.in p us e . . b d d e armée . arav1gna eme . .1- • mes d'équipage, soit 153 en tout, ia e, car non seu ement es ec an pourrait même l'entraîner à une certaine d 't' d . terrain propice aux cm, use.a es ; e ] ) d I .
1
• b 

· d d " · 1 · morts et une gran e quanti e e prison· I d ,ta ien , ans e em ien : 
I.e gouverneur d'Izmir a établi que g1stes per ent es s1eges, mais a m1no· •aggravation de son attitude à l'égard de niera, plusieurs chars d'as.saut et du ma- entes et pru el~;es al~·a.ncdes paT p~tlts Adoua, 14 Selon les deruières in/or-

•. ur cc total, 127 personnes sont V1·vantes. rité libérale dans les circonscriptions est 1, l'ltal'1e.» groupes av 0 c eventua 1te e mauvai··e• 
" tériel Parmi les morts abyssins Figure un ' ... 

1 
, "' · 111ations de la région de Tcmbien, environ 

On a Tetiré 10 cadavres dont J'jdentité LJ • . . officier blanc non identifié. De notre dr~ncontres de pe ot
1
ons sur le~ collines et quinze nzl/le soldats du Ras Seyoum se se-

a été établie t"l qui ont été enterrés. 11 enca1sse_t_1_r_su1 generis ... Nesin1 J)HCha n'a pas l'in .,. ') 1 ffi . 1 ff' . cocadrons dans es par!Jes basses. raie11t cachés. L'arn11ce de la colonne •ta· . 16 d' co e, 1 y a eu o c1er, sous .. o 1cier, H . . f d .• " 
Il résulte donc qu il Y a t!tparus ; On recherche un 1·.<:Toc qui .. -.e di~n.t em.- 1 soldat et 15 «doubats» tués . t offi. . ~ussien, quJ, ut un~ I esl prl~miere~ lpo~ ravigna au sud d'Adoua vers Tacazzè au· 

mai• il peut $C faire que les. 7 voyag. eurs ca!sseur d• la. Chambre Medu;a'•, ,;e pré_ tention de démissionner . 2 d' 60 d b 'bt • <ilions occupees par es ta1en•, ors rait préctsément pour obi'ectif de cerner 
d cier, gra es et « ou ais» esses. d ]' · tr M k Il' 1 • 2 2 36 qui ont pris passage sans etre mun1s e """"nt.e chez les m,.ec•-· pour "--~d·~ le , .. e action con e a a e, es a . 1 t d R S 

,~ eu w~ ~ .. ~. ~- La libt'rlé de la Ilr'l'SS<' est limilèe Nos detachements operent dans le Ga· . G d' \ d es roupes " as <'JIOUm, 
billets aient débarqué dan!\ n'importe règle-ment de Jeurs cotisations arriérées. b d d d G h . metres ; le mont oun i, 'Pus au su . Dans l'ensemble, jl s'agit moins d'une 
quelle échelle intermédiaire, avant lz • Le Caire, 15 A. A - Le calme sem· re arre, au nor e orra ei qui domine toute la région, est à 2.524 action organisée que de la réaction tar• 

mir. La vengeance du « bekci )) blait régner dans la soirée d'hier au Front du No'rd mètres. dive des groupes armés qui, n'ayant pu 
... ~ Caire. . ;\u pied de ces éminences Tela1ivement 

L l 1' d -·- L • 'd t d .1 . • d, On ae souv1r:-nt que le communiqué 'd. bl d I Il' défendre ?\1akallè. pèrent faire payer e pro) en1e u pa1n Il y a (j~Lttrt• niais, un vol ayant été co1n e pres1 en u conse1 a signe un e N . . . . , cons1 era es. ans es va ees que tra· ' l h" ·b1 ' à 
-·- 111"s d""· 11n m". ~as1'1, situé e«'1 face du cret limitant la liberté de la pres·- el o. 44 avait annonce la Jonction. ope- versent Je Soullo et le Mai Our.ri ainsi .e pus c ere-ment 'POSSI e ees succcs 

u .i.•M.> ·•.. I · d . ~ 1 rée à Dessa, entre les troupes du I. C. A. Ï adversaire. I)l' 0 la1·,·1li()l}S 1"ass111·~111tes nn'"''""' d-- po""" d'A 1#~~ .... ay, le .......... ...,.:iîen de permettant a suspension es iournau que les ruisgelets quj les alimC>nlent, les 
'"' ., ... ~.>1........ U\.."'t:' 

1~ &.......,...., X. 't !' ( • ' 1 Sa . ) J 1 (~'f"..!il d'aoJleur.s ~art:e que cett .. Té , 
flf' ''· \lt1hilli11 l'sttinfla~) nuit, Zulfikâr, a.vn.t ét n1i-; en dlspon bi- L'attitude du cabinet ne pennet pas Id' a rt"n 'hge~lera d nltnt et .a co onne convoi~ ri~ ravita:ilement peu'\'f"nt être , . , 

1
. 

1 
d · "l 't l''nt 1• d d, . ~s n1e anstt>-s et es volonta1res Dana, b ' d t• . d l a.et.on e:a1" prevue que av.ii.nce ir:i..l.en-

d · •!té · 1· e c dan.!' CVln serv1·ce e croire qu 1 8J 1 en ion e ms en utte a es a .aqu.es Jn . trn Ut"9. ,e !\.1. A"im Süreyya, directeur ' es servi, · pou:- nc-g Ig 
11 c u•'"' ~~ • • e 1 • kils venus du désert du sel. Le commu- ne ne fut pas pou ~ plu!\ au sud. quoi-

ces économiques de la Municipa ité S· 1 su <' e ses ~-marc • v · , . • • · • N 45 • · ]' h' 'f · · l t · f"t J'b e.l ] d 'l A l lt d A" hes L' a a1· t ' te· •1onner 1 haut commandement italien paraît avoir 

h d 'A k • ·1 ~onsta16 toutefoi::> qu'i~ n'ét.ait ·Pl.'i fautif * * * nique o. prec1se o 1ectt strategi été bi~n in~piré en fai~an~ vc-nir de Ly- que e erra1n u 11 re - ou paTut t 
tanbul, e•t rentre·. ier, n ara ou 1 q d e' d f t' i'usque et au de a' de l'Amba Alag1· 

L;,e en quatr1'e"me page sous notre ue comn'lun e c .... eux orma ions. bie des colonnes de ' ·s-pah,s indi ..... ènes, - · ' a assisté aux délibération• de l.a corn • ll fut r~lntégté à son p::.ste et l"' gardien ru· J \' . . 1 d. Î 1. . ' 
. d c--1. qui l'a·~1·t remp'. ' "'"" fut t'.a-~e·re· br1'que ·. o1c1 que ques eta1 s comp emcnta1 .. particuhèremen.t rompus à cette guerre Front Ùti Sud mission chargée d'étudier la question u ... ......... •0 ;;i,..1,;1;,· :1m 1 1 d'A b' · ' 1 

• 1res ~ur a prise z 1, au point ou a co- d'embu•.c•dc 81· par.ic· u)1'e"re, et dont les bi • d bl a 'l'opkapi. A san tour, ce:ul-cl €'11treprit • • 
eDe a~:ns~~t:.nM~ M:hiddin Ustündag. ics déma.~hes J.nices.~antes pour .réintégrer f •t presse tt1r·que llonne des Danakils aborda le massif mon petit!" chevaux blancs, nerv""ux et vifs, La rrencont.re 1'1gnalée par le commu, 

~ouv-.•. n•ur et pre'si'dent de la Mu,,"ci -
1 

on ancit'n pas.te. Il reçut, hier, un.e ftn de _,c. .. ... tagneux du Tigrè : sont endu,.ant e~ sobres autant que ceux riiqué- officie} No. 45 constitue, après 
.... •- .... _ Londres, 15 A. A. - - Le correspondant de 1 ~al 1".:: d'I tanbul. a fait a~ ]3 preS!f' les 'i· 1on t1ecCTO!.r catégorique C"t rentra très dé- 1 • qui es montent. 1celle ae Dagnereî, tout au début des 
~ • ( C ce ll1a t] 11 1 Reuter auprès des armées du nord tèlégra- \' I d d h 
dc'cl·rati'ons u.vant- ·. ptté, d!lns ·une cha.!nbre qu·u occupe à Hor- oici es ernières épêc es parve a. opérations su,. k secteur méridion.."ll. le .... ,.... phle qu'un con11nandant italie11 et un As-

- [..a .,·,u,·it 1'on rn c• qui concerne le 
1 
hor n.u-.dc.~us du café ttnu par µ·n cer- l'· · • d • • d'E " t t .1 · bl . d , nut"s à c.e propo~ : premier t.:ngagen1ent d'une certainf' 1m· 

' 
1 

ir.teres~ant expo~- es evenements nar on ce esses au cours es operations d t 
1 · ! D d t ulte ~ ' Tiaussien 14. - An cours es rencon res po•. tance. Le vo1· .. ·nage du Pros des for-Pa1n e1t nornlale. Par c:norma e > Je nt- . :.an Hü.rrcm. ~ .. ,,.,m an ens au ca- <jypte. f;)it par Je Kurun et le Tan. qui aboutirent à la capture d'Atbi. situé à t l 

1 
d 

01 
lt ~ 

fa1·s pas allus1'on a' la hausse ou à la bais- ·, 1•, U fit évn!ue.r paT -ics ~ts U!\. re- 1 ·1 qui ou eu teu dans a zo.ne c zera a cr-s ab'"ssînes - on n' e t n cette zone un cents 1nètres d'altitude et qui fut oc- l tt d 1 gi 1 ' 
\.etOLll- !'t l:l nic>i·c-j)!lll"l·e ruptie la nuit derniere par les bataillons in- 1 · 1 , . 1 1 d 1 . 

•e du pr·x d,1 pai·n. Je dis que la situa ~ 1· volver qu·:i avait 3.C~eté. Chaeun fixa. un )"l nour e ne nyage e a re on, on a em- qu'à mo~n.s de :!OO n1èt,-e c. Harrar -
tinn e•t normale par rapport a' la cote de r"trix. Je. l'ai achC'té à 20 Ltqs .. dit·U ; VGUS ~ - .. d' è 'P oye a cara.erze . • a Co onne e cava erte expliquent l' rntr~ en ligne de forces ré· 

_ I:' ig nes, après plusieurs journées de coni- , t · h bl 
la Bourse des ce're·ales. C'est -'ns1· qu'à verrez sa vraie valeur dans que-lque5 ;11S- b t l1;bzenne rnon ce sur des C ei.'al.lX ancs •. a gulières abys~ines munies de maté-riel 

~ (D a s dp guérilla contre de petites bandes 1 f z b 1 d a b 1 
Ankara. B11rsa, Çorum. le pain "st plus I t11nt.s. , e notre conespondant particulier) b , l voursu 1.' es A ~ss ns du egiacc a rze moderne. Il faut noter également que la 

\ h a yssine.i::. La co onne des Danakils, ajoute i t t t · d l l 
cher qu'a' 1 tanbul et sa qual1'tc' moins Il iét.'l.Lt a,ors 11 heures. A ce monl.ent, ' 1 ènes, 15. - Le Ministère des af, 1 qu ara?en en e e couper es comniun •. égion t"St parcourue par un vaste réseau 

e correspondant, atteignit ainsi le preniier t tt l" d t L 
bonne. On aurait dû, en base du prix de Ce.mal vit passer dcv.a.nt. le café, ses dC'UX faires étrangères a informé la direction ca ions a zennes ans ce te zone. a ca-, .Je routes .soigneusement construit par 
1 1 de la police maritime du P.irée que dJm .. objectif quelques jours après la chute de zialerie a attaqué l'ennemi d coups de les i\h'"'!ls,ns, danR un but e"videmment a fa.,..ine, augme-nter le prix du pain de 1 oLC-gues, Zülfikâr et Ahmet, qu'il consi· lltakallè. pas toutefois sans la coopération t z · · fl · bl ~ 
2~ paras, soit à 14 piastres : nou~ avon~ 1 :i~tai~ tous deux ~omn~ les aut.C"Urs de sa portant." groupf"li'l d'émigrants turcs, pro, des Askaris, de la colonne du général San. lances e Ul a.. in ige de pertes sensi e$. stratégjquc. depuis 1932. Cabredarre. 
reu ai cependant à laisser tel quel celui d~ce_ Il-: se dirigeaient tout t'n eau - venant de Yougoslavie, via Salonique, ttni. '/< 'f. '/< notamn1~nt. est relié par llne piste pour 
de 13,50 p·astres. 1 nt .vers la foot.aine. d'en rac port~urs passrnt P" Le Pirée, à d .. tination d'ls· Makallè, 14 A. A.-. Dit correspondaiit de camions à Ja fois à Dananc et à Gig-C:g-

Les essais et les études en ce qui con· de b1don.s qu'il>S devaient ren1pllr. tanbul. l_e traje.t de Yougoslavie à Salo, I 1 ~f' Il.as SPIU·ll Reuter ga <"t par de~ ligne~ de téléphone à Da-
ce-rnc la mise en vente d'un pain de d~u Sans mot <lire, Cerna: fit un bond de sa nique Sf'ra fait par trains spéciaux et de llfakallè, 14. - La colonne Lorenzint a T~es Italiens repoussèrent une tentatire ~ahabour et Gig·Gigga. 
~ème qualüé ne sont pas encore terml- p1ace et arri:vé toUit. pres de Zülfikâr : ce dt'rnier port au Pirée, par voie de pour niission de protéger le flanc gauche du Degiasmacc Ghebriet. de couper les On éva1ue à 100.000 hommes les ef-
n~ •. La décision que- nous prendrons dé- - Pourquoi. lui d!t-i.l. m'as-tu fait dié- mer, où ils seront embarqués sur le cour· italien contre les attaques continuelles du lignes de commu1iications italiennes dans fectifs dont di:;pose le Ras l ·a_ ibou, 
'Pendra dt" lt-urs résultat . > p'.acer à Topkapi ? Tu brlgu.a.is donc n1a rier turc desservant Istanbul. Le direc· degiacc Kassa Sebat et ses bàndes abys • la région de Gheralta, à l'oue.st d'Haussien conlmandant df': ce secteur, indépendam 

olae.e ? teur de la police du PiTée a pris toutes sines. Ce dernier est le fils de Ras Sebat où une guérilla acharnée est signalée. ment de c.eux du degiac.c Desta. 
l .. t'S cas (lt' ra~J~ Et sans attendre la réponse, ll sortait de les mesure.s pour assurer des facilités aux qut, rete1.•u prisonnier par Ras Manga - Aujourd'hui. des Abyssins cachés dans ,,. ,,. ,,, 

tlt-s ca~ de rage ne sont pas fréquents ~ poche le revolver qu'il vmnlt d'acheter hôtes turcs qui pourront, pendant les chia, en 1895, fut libéré à l'époque par les un cha111p de maïs ouvrirent lt feu sur un Loncl;e., 15 A. A. _ Reuter commu-
dans la ville même : ils se confinent au et le d~chargeait par quatre fo~s .::.ur Zül- quelques jours d'attente, v:s.iter Athènes troupes italiennes. long convoi de 1nules. mais Us furent mis r:ique : La défaite, annoncée de source 
~~a.ut Bo9phore (côte de Roumélie). tikâr. La victime, atteinte au coeuir et. nu ou d'autres localités de Crèce. Ajouton~ que Ras Sebat (père) avait en déroute par une charge de la cavalerie •talienne, de plusieurs milliers d'Abyssins 
~ou~ avons donné les ordres les plus ca-} [OiC', s'affaissa aus:si.tôt. Le gard.ten Ahmet, L.es convois commenceront à afflueT témoigné d'une bien piètre reconnaissan .. italienne noire. Plusieurs Abys!tns furent dans la haute vallée de la rivière de Fa-
tegoriqu~ pour mettre à mort les chien~ 1 vou!ut fu.Lr. mals Ce?n.a.1 ne lui en lalssa à partir de la semaine prochaine. ce envers ses libé.rateurs. Après avoir tués. fan indique que lea commandants éthio -
errants. Il est regrettable cependant que 1·pas le temps et diéchargea sur lui les bail· combattu dans leurs rangs pendant près Oil ro1a l'C'll"()ll\'l' ll:t"'> Sf')(HIOl •• : piens se rendent compte de la nécessité 
la. Population, par un sentiment de corn, les restks dans le barJ.llet.. Ahmet suc - ( es Ethiopiens en seraient d'un an, il avait fait défection à la veille f.t voici qui nous explique: l'acharne • absolue de jeter d'importantes formations 
ll.as!ion mal placée et contraire à ses in· c-amba à .,.es blessures peu d temps a.près de la bataille d'Adoua, en même temips ment un peu inattendu de la 1 ésh~tance fur les colonnes italiennes, si Gig·Gigga 
terêt!t, r-mpêche lts préposés de faire leuT [son tr11nsport à 1'hôpltaL frappe'S Î qu'Ag05 Tafari, autre chef local que le dans cette région . et Harrar, et conséquemment les grandes 
dc"oir. Certains ont été battu9 ; on ra, Ces deux crimes ecoonp1Js, Ceanal se • général Baratieri avait beaucoup appu· Asmara, 14. _ Des prisonniers abys· tources du ravitaillement abyssin, ne doi· 
l'naasr. ausl\Î les pa-ins empoisonnés jetés rendlt dan.<; sa chambre et s'y enferma. -·- lyé et avait entrepris la poursuite des slns captur~s ces jours.ci., affirment que vent pas être perdues. 
dans la rue pour détruire les chiens er, ;L'agenit civ!!, Lütfi. qui pa.ssa.ft par là en Rome, 14. (Par Radio) _Dans un ,convois italien. s. L.e d.egiacc Kassa Sebat o• ·n'.U•: 
tQnts. Néanmoins, la lutte continue. ce moment. se p!"ésenta à La porte de Ce- 1 d d • 

1 "'- article intitulé« Sanctions contre l'Ethio- a one e qu1 tenJr... Accusat1'ons gratuites abyssines .es bal<'aux dt• 111 Cm·rn' d'Or mal et 1'ul i.nUma. i'ordre ""' se rendre. A- S d . fi . 1 f '< ' ' l . ,_ pie » le « Giomale d'Italia » ob• .. rve .. es a vers.aires gurent parmi es o .. 
. près avoir réf:échl que ques ln.<e«nt.s, le • ~ f' · J 1 d · • d f 

•l.A con1pagn1e des bateaux de la Cor- c bE'kçi> se livr1 E!L11S rés1.s.t:tnec.. d'autant que la retraite continuelle d'un million 1 ici~rs e~ P.us isbngues, e,s <>Tees _..:.o: 
~·d Or n "a f~r.t auprès de. ~ous aucunt- 1 plus Qt:..:' dans l'lnte!'Valle, d'autres agenits de guerriers abyssins devant l'armée itaA l lon1~l~ italiennes ; le gener~l l\1.anoth 
Pr ~tche offioell~ ou off.1cit"u~ et le de pul!ee étruent ~ou.rus pnur 1'0ippréheJ1- lienne dé.montre l'indifférence de la po· Ise ·revela un commandant p)~;..n d au da~ 

<>ces que nous lui avons 1ntente est en der pulation de la périphérie à l'égard de, ce et d' end~ranc.e lors. ~e~ opé~ations le 
eore en cours. Si, cependant, elle ce~-sait J L.'enqul!ite continue. Pautorité centrale en même temps que long du 29em~ .par.al1~ 1 ~ (Lybie~ e~t le 
•on activité, comme on l'annonce, ce se· l'absence de toute unité tÏ.ationale colonel lorenz.iru a d1nge en Cyrena1que 
~ait. là une éventualité qui ne nous pTen, f ~a 1·e11t1·ée titi Pétrlen1e11t L'ampleur de ce mouvement revêt ]a si· une colonne réputée POUT sa hardiesse. 
.rait Pas au dépourvu et nou.s procédé- f a ais gnification d'un véritable plébiscite. n Lt:ur conn~issan~e .de.· la gue~re .?u dé -

rions aussitôt aux me.sures que le cas corn· r" llÇc .. . faut tenir compte aussi, ajoute le journal, sert les design au tout ~rbcuher~mei:it 
Porterait.> Pari~. 15 A. A. _ On prévojt que lrs de l'action civilisatrice développée par pour entreprend~e l.eur raid en Dankabe [ , . . ·•· r· . avaux de la commiss.on de~ finance~ de les Italiens dans la zone qu'ils ont OCCU· - et le mener a bien. . 
~es spcc1ahstes 1nanc1crs '1 Chambre ne •eront pas terminés avant pée et qui consiste dans la libération des Au s1ul •li' :.\lakallt• 

• la fin de novembre. Il es.t donc po ~hie esclaves, la constructions d'hôpitaux, la Garantie ain.si sur son flanc gauche, 
ctrangerS que la date de la rentrée du Parlement cessation de toute forme d'abus ou de la colonne Santin.i améliore ses positions 

l~ contrats des deux spéciali.9tes fj - que l'on envisageait pour le- 26 novem vexation de la part de l'autorité gouver- à Makallè. Une dépêche de Rom-e an . 
~anc.ers franc;.a.s, M\1. Paul Mas.e et bre, •oit r<"portée au 3 décembre. nementale contre les populations désar- nonce que le général De Bono a pris 

l&aa.rd, prenant fin respectivement le 30 0 . ? mées. Du fait de l'entrée en jeu des sa.ne- pos.ses~ion officiellement de la ville, hier, 
~ovembre 1935 et le 30 janvier 1936. ils 1Sparue • lions, cette actio~ pourrait être amenée àlau nom du Roi d'Italie. Le comte Ciano 
t ernettt-n: au :\1inistère. avant de Ten - Rio-d~,Janeiro, 15 A. A. - On e:i;t cesser. Les sanctions se tourneraient donc a_ !li tait à la cérémonie. 
tter chez f!ux, les yappOTts qu'ils élabo· a.ans nouvelles de l'aviatrice Joan Bat .. en dernière analyse contre cette popu- Le général De Bono, di~ait le speaker 
f!~~ au sujet des dernières in pections ten depuis son passage par Caravcllaa, lation éthiopienne que l'on se figure vou- de l'E. 1. ;\, R., a promis des fonds pouT 
q~ ils ont faites. 1 hier, à 1 3 heures 15, heure locale. loir sauver 1 la réparation de !' ég!i&c et du château 

' '' Jle11le1~ '' Il Y 
:o a.....c>-

Londres, 15 A. A. - Le correspon -
dant de Reuter à Addis-Abeba télégra· 
phie qu'un communiqué du gou:ve~e • 
ment éthiopien contient des allegabons 
d'attentat et d'actes immoraux commi1 
par les soldats italien• contre les fem • 
mes abys..~ines, même contre les femmet 
des prêtres et Jes nonnes appartenant aux 
couvents. Ces actes causeraient la fuite 
vers le désert de la population féminine 
du front nord. Les prêtres et 1es hommes 
ne pourraient pas défendre leurs fem • 
mes, notamment à Axoum, à Adoua, à 
Adigrat et à Abba Garima. Des fem • 
mes en fuite, déclare·l·on, errent nuit et 
jour dam le désert, espérant trouver un 

réfuge dans les lignes éthiopiennes où 
des mesures sont prises pour soulager leur 
détresse. 

Aucune preuve n'est donnée à J'ap • 
pui de ces allégations1 ajoute le corres­
pondant de Reuter, et des facilités pour 
l'enquête indépendante manquent abso­
lument. 

Relativement au communiqué ci-des .. 
sus, il convient de faire remarquer que 
les deux correspondants de Reuter au -
près des armées italiennes du nord ont 
souligné à plusieurs reprises les ordres 
stricts du commandement italien aux 
troupes de gagner l'amitié de la popu .. 
lation par une tenue correcte. 



2 - BEYOC!.U 

Les éditoriaux de I' ccULUS» LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE 1 

L es s<iJictio1is Les sumériens ' ----- L~ VIE LOC~LE Conseils aux amateurs 
de théâtre 

Vendredi, 15 Novembre 1935 

--0-- Les Sumériens qui s'étaient installés au -----·-----

Le pays de Kamâl Atatürk 
Un livre de ""ii:-A. von Kral 
On annonce l'apparition, chez .J'édj • 

teur Wilhelm Braumüller, Vienne, d'un 
liVTe de l'ancien ministre d'Autriche à 
Ankata, M. Augu t von Kra!, intitulé : 
cDas Land von Kamâl Atatürk>. La per 
sonnalité de l'auteur qui est un ami de la 
Turquie - et un ami clairvoyant et avi­
sé - confère un intérêt tout particulier 
à cet ouvrage qui sera attendu avec im· 
patience par le monde intellectuel et po· 
litique turc. Nous nous réservons, pour 
notre part, d'en parler plus longuement 
dans ces colonnes. Bornons - nous à re· 
lever rpour l'instant qu'un simple coup 
d'oeil au sommaire prouve que l'auteur 
a touché, au cours des 1 3 chapitres 
de son livre, tous les aspects de la révo· 
lution turque et de ses réalisations. Les 
six premiers chapit·res sont consac.I'és à 
l'historique des faits, depuis le débarque 
ment à Samsun du futur Libéra1eur de la 
Nation jusqu'au soulèvement kurde de 
1926 et l'accord turco-iranien. Les cha· 
pitres suivants sont plus particulière -
ment consacrés aux réformes : culturelle 
( Chap. VII), juridique (Chap. Vlll), 
administrative (Cha p. IX), à !' euro.péa­
nisation de l'enseignement ( Chap. X), 
etc .. . etc ... 

Le projet au sujet des sanctions sera Sud de la Chaldée ont joué un grand rô-
1' objet aujourd'hui (hier) des débats le dans l'histoire de la civilisation aimu 
de la C_rande Assemblée Nationale. que le dit Wooly. 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

L'arrivée d u nouveau Consul 
général tl' ltalie Nous publions d'autre part le texte du Ils ·avaient écrire, 3.400 ans av. j. C. 

projet de loi et de r exposé des motifs qui C'étaient des tribus de race tournnienne, 
l'accompagne. c'est à d.re des Turcs venus de l'Asie 1 Le Comm. Dott. Ermanno Ann.ao, 

L'Italie et l'Abyssinie ont membres CentTale, qui ~·é , ' ..:nt 11 ,-.!lés dans le nouveau consul généTal d'Italie, ainsi 
de la SDN. Suivant l'art. 12 du pacte pays et auxquels on donnait alors le nom q~e Mme Armao, sont arrivés par le 
les Etats membres de l'Union ont pris de .Slimer . Diana, du Lloyd Triestino, hiér matin. 
}'engagement de ne ipas recou.nr à la Quelques siècles avant les empires as- Ils ont été salués à bord par les auto-
guerre. Dans le cas où l'un d ' entre eux syrien et babylonien, ils avaient réussi à ri tés locales, le consul général d'Italie, 
vient à faillir à cet engagement. en vue créer des gouvernements forts et une ci- Comm. Salerno-Mele et le personnel du 
d'empêcher la guerre ou tout au moins vili-atîon supérieure 'qUe l'on désigne sous consulat général d'Italie, le Comm. Cam-
de rendre sa continuation imposs:ble, le nom de prochaldéenne. Chamberlain ~aner, M. Bonetta, agent du Lloyd Tries­

on décide une série de mesures devant affüme que nous lui sommes redevables t.Jn~ et plusieurs personnalités de la co-
entrer en jeu graduellement. De même de bien de choses. Ionie. 
que tous les Etats se sont engagés par A cette époque donc, ce sont les Su- Le nouveau consul d'Italie a occupé 
l'art 12 à ne pas recourir à la guene, mériens qui ont fondé cette civilisation. b ilJamment jusqu'ici des postes impor­
ils se sont engagé~ aussi par l'art. 16 à Les Sami, en modifiant plus tard ses for- ants. Consul à Marseille, à Québec e<t 
appliquer les sanctions qui seraient déci- mes, se sont installés sur ses ruines. Ceux- à Montréal, puis envoyé en m1ss10n à 
dées par la SDN. ci ven'iient de la province de Kenan. Ha- Innsbruck, au Tyrol, immédiatement a-

La SD.' a fait tout ce qui étai t en son murabi, qui a fondé le gouvernement de près lentrée en vigueur du traité de 
pouvoir en vue de prévenir la guerre en Ba bylone, se trouvait parmi eux. Saint-Germain, le Comm. Dott. Er -
Abys:iinie et de trouver une formule d Un relief qui représente Hamurabi ex- manno Armao est appelé ensuite à oc­
conciliation entre les deux Etats membres plique de quelle façon il reçu les lois de cuper un poste élevé à Rhodes, aux cô­
de la Ligue. Finalement, les Abyssins ont Dieu. Mais à voir son type on constate 
av,sé Genève qu'ils étaient l'objet d'une qu'il ne ressemble pas ni à un Sami ni à 
agression aimée. La SD , conformément un Syrien. li porte un manteau sumérien 
aux règlements du pacte, a examiné la a ... ec volants. Une chose est évidente : 
question et a décidé que l'Italie était ses lois ont eu une grande influence huit 
l'agresseur. Le tour est venu aux sanc- ~.è:les p'us tard sur celles de Moïse, qui 
tions. Comme nous le savons tous. ces. fu ent un amalgame de celles des Sumé­
premières m~res consistent à refuser à ri ens. 
l'Italie les envois d' atmes et les crédits. Hamurabi a recueilli toutes ces lois et 
à ne •pas lui acheter de marchandi>eS et à il les a mises en application parmi ses 
lui refuser une série d'articles. trihus. 

Depuis 192), la Turquie et l'Italie Ceux: qui sont venu• du Sud, 2 .000 ans 
,ont liées par un accord particulier. Nous a p è~. l•s ont adoptées. Parmi ces nou­
tenons à souligner que, plus le temps vc 1ux arrivan•s, il y a lieu de c.'ter Nabu­
passe et plus nos rela;ion• s'améliorent. chridonosor. 

1otre position dans le conflit italo-abys- Le Sumériens ont témoigné de grnn-
sin e t ce!u, d'une neutralité parfaite dé- d , capacités dans les domain·es de la 
terminée par le désir de vivre en bonn• el ~ion et de la science. Ce sont eux qui 
amitié avec les deux patties. L'l raison on• déf:nj la nature par la mythologie ; 
pour laquelle le gouvernement a soumis ils ont fo;t des découvertes en mathéma­
la loi d'aujourd'hui (hier) au Kamutay tiques, ont introduit le calcul des années, 
ré'lide dnns le fa;t que nous ommt's mem d~ ~ mois, des heures. T eur culture est 
bres de b S.D.N. et que, partant, nom< originale. Les Sami qui leur ont succédé, 
entendons remplir les obi.galion.• qui dé- au li~u de continuer leur oeuvre. !'ont 
coulent pour nous de ce fait. détruite , au contraire. 

Depuis le jour où le nouvel E tat a été Ce dont le Sumerli qui ont fourni 
créé qu'avons-nous fait, i c.e n'est dési- le~ é'.éments que l'on ne peut effacer et 
rer la oaix, travailler à évite.r la gunre, qu' on t enrore, de nos jours, une influen­
et quand il eS't impossible de !'empêcher "'! u• la vie de l'Europe. 
nous efforcer de hâter le retour de la 1 a langue des Sumer, très riche en 
paix ? m e ts abstraits, n'a rien de commun avec 

'otre entrée à la S. D. N. sÏn-pirait ce'le des Sami. 
de notre attachement au principe de la Même la conception des Sumer, en 
justice et de la paix, de noLre d' ir sin- C'e q ui concern'! la création, a complète­
cère de contribuer à servir la cause de ment perdu rnn ancienne forme chez les 
la sécurité collect ive. On n'a toujours pas enfants d'lsrael. 
trouvé de meilleur ystème pour :::-em - L' oeuvre la plus ancienne que nous 
placer les anciens qui engendraient la ;>o sédons des Sumer se rapporte à 
méfiance entre les peuples et finalement 3.000 ans av. J.-C. On voit qu'ils se ser­
la guerre. Nous ne sou~enons pas que ce va:ent de l'écriture cunéiforme et l'a­
système soit parfait et sans lacune. No- va:ent d'ailleurs inventée. 
tre Président de la République a souli- \vant tout, c'étaient des cultivateurs. 
gné ce point dans son discours annuel. Inlassablement, ils fondaient des villes, 

Nou• nous trouvons aux prem1eres construisaient de.s m i ans avec beaucoup 
années d'expérience d'une tentative qui d'art. On ne peut ."empêcher de recon -
intére!.<'!e l'humanrté entière. Les lacu - naître qu'-ils excellaient dans la statuaire 
nes de l'Unive:r pourront être comblées et dans les portraits en relief. 
seulement par la collaboration des m"m King ne cesse de les admirer. L'un de 
bres de la Société et grâce à la sincérité témoign;iges de leurs oeuvres est la sta­
avec laquelle ils seront attachés à sa eau- tu du roi de Cuidea, faite 2.450 ans 
se. avant J. C. Chez les Sami on ne rencon-

ous devons dire au i que !' obliga - tre aucune des dispositions naturelles det 
tion où nous nous lTouvions de devoir umérien:<1. 
prendre de pareille décisions à l'égard Les Sumériens ont influencé beaucoup 
d'un pay ami n'est pas pour nous satis- l Ja vie culturelle en Egypte, en Asie, en 
faire. Mais notre devoir et nos engage - 1 O ccident, et cette influence a duré pen· 
ments nous dictent d .. ne pas se<:onder dant de siècles a.près eux. 
la guerre. Nous sommes d'avis, d'autre Quoique vivant au milieu • d'eux, les 
part, que la prLe de pareilles mesures Sami n'ont pas fait p1euve de la même 
ne se limitera pas au seul cas de !' Abys- c oacité. 
sinie et contre l'Italie. Notre désir I'! plus Voici comment Chamberlain •'expri­
profond est que la levée des sanctions m • au sujet de la culture des Sumériens: 
puisse, au plus tôt, être proposée au Ka- - Ces créateurs de la mythologie sont 
mutay. ceux qui ont surtout travailler avec succès 

Il convient, à ce propos d'apprécier dans les deux domaines des recherches de 
tant lïmportancf' et l'intérêt aNTibués ' '\ nature et des sciences mathéma.tlques. 
par l'opinion publique anglais,. à lïdéo- Un.~ pn:uve de ce que cette race était pra­
logie de la S. D. N. que les efforts ami- tique, c'eSlt son orga.nlsat!on économique, 
eaux que déplo.e inla sablemPnt la France qui a e'U son in!Juencc ju.squ'au jour, à sa­
et les formules nouvelles qu'elle présen- voir : l'mvent on de !a division du temp.<; 
te constamment en vue de eauvegarder e n aimées. mols, semaines ; l'adoption du 
la cause de la paix sans recourir aux SJ' tème du"'Clécimal dans les poids et me-
5anctions et à la contramte. sures u:oités dans le commerce, etc. 

Du moment que l'occasion s'en pré - Enfin, la langue des Sumers, d.9Yllt les 
sente, nous voulon• souligner un point : traces ~ont venues jusqu'à nous, présente 
chaque fois que l'occasion lui en est of- une grainde capacité pour l'exp~ion de 
ferte, notre ministre des affaires étran- 'a pensée métaphysique. > 
gères met en valeur le principe auquel (S . 1016. « Les pri.n.cipes du 19ème siècle.) 
la Turquie est attachée de la paix cons- Voici comment s'exprime, à son tour, 
tituant un tout inséparable et qui ne peut \Vooly : 
être fractionné. Pour protéger cette paix, « La civiH tion des Sumerli a donné la 
la S. D. N., tout en considérant encore lumière à un mande plongé dans la bac­
une fois l'importance du pacte, doit te- barie primitive et a pris 1a forme d'une 
nir compte aus i de celle des pactes ré- cr' :aiti n. Leurs victoires mi.lit.aires, leurs 
gionaux. Le pacte balkanique en est J,. ruts qu'ils ont élevés à un si haut degré, 
meilleur ~écimen. ous savons que !'on leur.-s organisations sociales, le'Ur. • compré­
parle depuis longtemps d'un pacte de henslon de la morale et de la religion, ne 
l'Europe centrale et d'un pacte de l'Eu- sont pas des faits Intéressant seule l'archée 
rope orientale. La conclu ion de celui !ogle. Ncus leur siommes re<levables d'une 
d'entre les deux qui semble le plu" fa • partie de nous - mêmes ; œ SOlrlt nœ an­
cile à obtenir rendra plus aisée la con- cêtres S'ptrituels, et à ce point de vue, ils 
clusion de l'autre. Les derniers incidents sont dignes ,dç nos recherches e·t de notre 
ont démontré l'import>ance d'un pacte respect. > 
régional dont il a été beaucoup ques -
t!on .ces tcmp, derniers et qui ne fait plu 
1 ob1et que de fort peu de débats : nous 
voulons rappeler le pacte de la Méditer­
ranée. Fonder une confiance et une sé­
curité essentielles entre les puissances du 
vieux monde, riveraines de ce grand lac, 
ce era faciliter la conclusion de pactes 
régionaux dans toutes les parties de l'Eu 
rope. 

Et pour terminer, exprimons le voeu 
de quüter un jour plus tôt ce~ temps 
troubles pour arriver à la lumière de la 
paix:. 

Ahmed R EFIK. 

,és du gouverneur Comm. BosdaTi. 
Il est nommé consul à Adalia où il 

reste un an, à Cordoba, en Argentine, 
où il demeure quatre ans, à Scutari d'Al­
banie et tout dernièrement à Boston, où, 
comme on le sait, la colonie italienne est 
fort nombreuse. Le Comm.. Dott. Er -
manno Armao a aussi fait un long stage 
au Ministère des Affaires Etra ngères, à 
Rome. 

LE VILAYET 
'.\l. N11 ni a 11 <' h ez l e 11o uYPrn cur­

a djo i 11 l 
Le secrétaire général du ministère des 

affaires étrangères, M. Numan, dont la 
santé s'est rétablie et qui rentrera ces 
jours-ci à Ankara, a rendu visite, hier, à 
M. Hüd.ai Karataban, gouverneur ad • 
joint d'Istanbul. 

l'n incille nl 
M. Re~t. préposé du bureau de létat 

civil d'Eminonü, s'est adressé au vilayet. 
Il se p]a.nt d'avoir été insulté par le sous­
gouverneur d'Eminonü qui aurait dépas­
sé les limites permises en lui faisant des 
observations pour une affaire de service. 

LA MUNICIPALITE 

La vente du lai t 
M. B. F erhan, président de !'Associa­

tion des laitiers, a avisé qu'il dénoncerait 
à la municipalité ceux d'entre les mem­
bres de l'association qui n'ont pas encore 
apposé des étiquettes sur leurs Técipients 
et qui continuent à vendre, en cacha nt 
ces récipients dans des sacs. 

D'autre part, les laitiers · au nombTe 
de 800 qui se servent des étiquettes ont 
l'intention de porter de 15, à 20 ptrs, le 
prix du lait 

La taxe s ur les ha l t>aux 
ti c plaisarwe 

La municipalité a décidé d'unifier le 
droit perçu des cotres et des bateaux de 
plaisance par un nouveau barif qui fixe 
la redevance à une livre par tonne. 

L'e m ·enis tre m c nl d es artisans 
Les agents municipaux contrôlen t si 

tous les artisans se sont faits enregistrer 

et si ceux qui sont soumis à la visite mé- J 

dicale trimestrielle sont en règle sous ce 
rapport. 

Le lieu de s tationnement 
des taxis 

La Municipalité a commencé à indi­
quer par des plaques les endroit .. où les 
taxis pounont stationner et leur nombre. 

A L'l 'N IYE H SITI<; 

L'inaugura tion de~ confé1•euces 
Le recteur, M. Cern.il, a ouvert par une 

allocution, la série des conférences qui 
seront données à l'Université. li a sou­
ligné qu'en l'occurrence, on pouHuivait 
deux buts : diffuser parmi le public le 
savoir et élever le niveau inteliectuel et 
culturel des étudiants de diverses facul­
tés en leur donnant des notions généra­
les, les cours des facultés qu'ils suivent 
n'étant 'Pas suffisants. 

Après cette allocution, le professeur 
M. Rustow a fait une conférence au su­
jet de l'origine de la pensée moderne en 
Europe. 

LES CONFERE NCES 
L'éco le dcsh\ii{jiië" 

à l'Univer s ité 
2. 8 7 7 élèves ont été admis cette année 

à J' école des langues étran~ères de l'U­
niversité. Les 2.094 suivront les cours 
de français, 408 d'allemand, 293 d'an­
glais, 19 d'~talien et 63 de russe. 

T .e P rof. Jacopi à la 
Casa d' Ita lia 

Mardi, 19 crt., à 1 8 h. 30, le Prof. 
Jacopi, de l'Université Royale de Rome, 
directeur des Antiquités du Latium, feTa 
à la «Casa d'Italia> une conférence avec 
projections sur le suiet suivant : 

De la P a phlagonie à la Commagène 
Explorations et travaux de la missi-on 

a1chéologique italienne en Anatolie. 

un silence surprenant 
Le cas de ce jeune homme qui a eu un 

accès de rage à Sariyer esr un événe -
ment qui fait frémir. Je trouve inutile de 
le rappeler tout au long, ne pouvant ad­
mettr-e qu'un seul lecteur se soit montré 
indifférent quand il en a eu connaissan­
ce par les journaux. 

Ce pauvre jeune h omme est atteint de 
rage tout à coup et avec une grande luci­
dité d'esprit il prie sa mère de ne pas 
s.approcher de lui. Une première nou­
~elle .annonçait qu'il avait été envoyé à 
1 lnst.Jtut antirabique et la seconde fai­
sait part de son décès. 

En présence d' u n événe m ent de ce 
genre, et ind ép endam ment dies Tegrets 
et de la pitié, nous n e pouv ons nous em­
pêcher d'éprouver de l'étonnement. En 
effet, ce jeune homme avait été mordu 
par une chien en-ragé, il y a 4 ou 5 mois. 
Entré, de ce chef, à l'Institut antirabique, 
et après avoir subi le traitement voulu 
il .était retourné ch ez lui, assuré qu'i l étai~ 
d a_voir ~té .guéri. Et. vo1là que, 4 à ) 
mois apres, il meurt enragé. 

N'étant pas de spécialistes en la ma­
tière, et raisonnant avec une mentalité 
qui n' est pas celle d'un médecin, nous 
nous disons : 

- La rage est une maladie dont les 
ef!ets s~ font se~·rir après un temps don­
ne, mais nous n avons pas entendu dire 
jusqu 'ici que ce délai p u t être de 4 à ) 
mois. Ceci donc nous a u torise à considé­
rer le cas de Sariyer comme anormal. 
Comment l'expliquer ? . . . 

Les soins donnés à l'insti tut étaient-i ls 
i~su~fisant s ? Est-il !possible qu'i l en soit 
ams1 ? Peu t-on admethre qu'i l y ait eu 
erreu r dans le traitement du malad e ? 
Si celu i-là avait été insuffisant, les effets 
d e la malad ie se seraient révélés depui• 
longtem ps . O u bien, est-ce l'insuffisance 
di; I~ médi<:.<>;mentation q ui a prolongé le 
dela1 usuel d incubation de la malad ie qui 
s'est déclarée ensuite subitement ? 

Dans les nouvelles publiées à ce pro­
p.os, par les. journaux, on envisageait aus­
si que ce Jeune homme avait pu être 
mordu p.ar un chien enragé. Or, d 'après 
ce que nous savon s, un p remier traite -
ment assure l'immuni té. 

Comment a-t-j} -pu con trac.ter, dès 
l01s, la ·rage une second e fois ? 

.Alors que cet incident a pl ongé le p u ­
blic da~s la c onstemation, on ne peut 
c.~ncevo1r u ne a ttitude prov oquant au tant 
1 etonnemen t que celle d es autorités com­
pétentes q ui gard ent le silence sur un tel 
événement. Nous v oulons admettre que 
nous nous trouv ons en présence d'un cas 
q ui.n'a rien d'anormal et que la médecine 
puisse parfaitement e:rpliquer. Tou ~ de 
même, il paraî t étrange que !'on ne don ­
ne pas d e l'importance aux regrets et à 
lémotion de l'opinion publique. 

(De I' «AkfBlll») 
Akf8lllcÎ. 

M. Ertogrul Muhsin, l'éminent ré­
gisseur du Théâtre de la Ville, don­
ne, dans le " Yedigün ", les consetls 
suivants, aux amateurs de théâtre 
de province : 

Tout d'abord, je tiens à dire ceci : 
dès que cinq camarades se réunissent 
dans une petite ville, voire dan.s un sim­
ple village, et décident de fonder une 
petite troupe de théâtre, qu'ils se mettent 
à !'oeuvre sans tarder ni hésiter. Le 
plus difficile réside, précisément, dans 

cette décision à prendre, de tradui·Te en 
fait leur désir de faire du théâtre. Le res­
te, comme vous allez le voir, est facile 
et aisé. li suffit qu'ils suivent la voie droi­
te, el qu'ils ne songent pas tout de suite, 
comme à la chose la plus urgente, à ce 
qui ne doit venir qu'en dernier lieu. 

Admettons que, dans une petite ville, 
nous sommes 5 camarades qui nous som­
mes mis à I' œuvre. ous donnerons des re 
présentations tous les 1) jours ou tous 
les mois. Nous allons inscrire ainsi, par 
ordre, ce que nous aurons à faire : 

1. - chercher un lieu suffisamment 
vaste pour y donner des r>eprésentations, 
et l'aménager en forme de théâtre ; 

2. - choisir une pièce, trouver les ca­
marades qui la joueront, distribuer les 
rôles, les fairè copier, les fatre aippren­
dre par coeur, commencer les répétitions, 
procéder à la mise en scène ; 

3. - monter les décors nécessaires, 
les peindre ; trouver le mobilier de la 
~ène. S'il s'agit d'une oeuvre historique, 
il faudra veiller à réaliser tout cela à peu 
de frais, se procurer les costumes, régler 
la question de ]'éclairage ; 

4. - distribuer les billets parrni les 
familles, en ville, en recueillir le mon­
tant qui sera utilisé pour monter de nou­
velles p;èces, mieux et avec plus de dé­
penses ; 

5. - rédiger un court écrit exiposant 
les avantages des repTésentations théâ­
trales de façon à susciter l'intérêt du pu­
blic de la ville. Le mir de la représenta­
tion, faire précéder celle-ci par une cour­
te allocution exposant les avantages du 
' héâtre, ses objectifs sociaux, ses buts, 
son rôle social. 

Nous répartirons, entre nous cinq, les 
tâches suivantes attribuant à l'un d'en­
tre nous la direction : 

1. - Administration. 
2. - Art. 
3. - Technique. 
4. - Organisation. 
5. - Prooagande. 
Pour que le mécanisme de la repré­

sentation fonctionne régulièrement, i l 
faut que chacun s'acquitte suupuleuse­
ment de la tâche qui lui sera assignée. Il 
faudra dans la répartition de ces tâches, 
tl"nir le plus grand compte des disposi­
tions individuelles de ch acun et de ses 
moyens d'action personnelle. Confier 
l'adminislrntion à quelqu'un qui ne s'en­
tend en rien aux chiffres, serait une gra­
ve erreur, tout comme d'attribuer la di­
rection artistique à une personne qui n'a 
aucune culture. 

L'entr'aide b plus constante, la plus 
cordiale doit aussi régner enl1re ces di­
vers camarad .. s. Ils devront se tenir Téci­
proquement au courant de ce qu'ils font. 
Il faut, en effet, que le travail d'eux cinq 
pi·ésente autant d'homogénéité que s'il 
s'agissait du travail d'un seul. 

Mme Vve Sophie Ciano et ses enfants, 
Jean et Maurice, la famille Comte Marti­
nengo Villagana (Brescia), A. Macri -
dè• (Salonique), C. Ch ristofilidès ainsi 
que tous les parents et alliés ont la pro­
fonde douleur de vous faire part du dé­
cè. de leur très regretté 

Giuseppe G. Giano 
leur époux, père, fière et beau-frère 
survenu en Italie et vous prient de bien 
vo~loir assister à la messe de Requiem 
~w sera célébrée, le lundi, 18 courant, 
a 10 heures, en l'Eglise paroissiale de St.­

Une note de !'éditeur définit ce liVTe 
«un livre inappréciable pour la compré­
hension de la Turquie moderne et des 
problèmes du Proche Orient.> 
LA VIE SPORTIVE 

La baisse de notre 
foot-ball 

l\J. Ul vi \ e uaïi>roiiose le pro­
fessio nna lis m e <'omme re m ède 

Qui ne connaît, dans les milieux spor· 
tifs de notre ville, Ulvi, le keeper Ulvi, 
!'étoile de !'équipe nationale turque et 
de Gala tasa ray ? Joueur de grande va­
leuT, M. Ulvi Yenal est tout indiqué pour 
indiquer les mesures propres pour le dé­
veloppemen·t de notre foot-ball. Le voi­
ci, aujourd'hui. sur la sellette, à propos 
de l'enquête de notre confrère l'Aksam. 

- D'une façon générale, dit-il, le foot· 
ball a baissé quelque peu dans le monde 
entier (?) et non seulement chez nous ... 

Nous avons connu, pourtant, de 
beaux jours, vers 1926, par exemple, où 
toutes les espérances nous étaient per· 
mises. Puis il eut la chute, la baisse, qu'il 
faut attribuer à J' es.prit de clan, Ou mieux, 
de club. 

« Au li'!u de se consacrer à la tâche 
de développer notre foot-ball, considéré 
comme un jeu national, nos dirigeants 
s'occupèrent uniquement de questions 
particulière aux clubs. Nous aurions dû 
suivre !'exemple de l'U. R S. S. qui a su 
organiser le foot-ball sur une base Jar· 
gement populaire. 

- Quelles sont les solutions que vous 
proposez afin de relever notre foot­
ball '? 

- A mon avis, il n'y a que deux mo· 
yens pour faire progresser ce jeu en Tur-
quie : 

1. 

2. 

créer, chez nous, le profession· 
nalisme ; 
faire appel aux joueurs pro· 
fessionnels étrangers et les in· 
corporer dans nos diverses foT· 
mations. 

Le rôle du professionnalisme est pri­
mordial. L'exemple donné par la France 
est fort caractéristique. Depuis la créa· 
tion de clubs professionnels, on a cons· 
taté, en effet, un net progrès du foot· 
ball français. Ainsi, dimanche passé, l'é­
quipe de France a battu celle de Suède. 
dont la valeur est certaine. Cependant, 
l'adoption du p;rofessionnalisme a pour 
pendant, comme je J'ai dit plus haut, 
l'appel aux joueurs étrangers. 

- Pourquoi le foot-ball ne jouit plus 
du même engouement qu'avant ? 

- Parce que les joueuTs amateurs ne 
possèdent plus le véritable esprit. de foot· 
bal. Sinon comment expliquer que, Istan• 
bul. sur une population de 800.000 habi· 
tants, seulement 3.000 à 4.000 se déran· 
gent pour assister aux matches de ballon 
rond ? 

- Que pensez-vous de l' organisatiofl 
présen.te ? 

Priez pour lui - Il me semble qu'elle est paT trop 
Le présent avis tient lieu de faire part inactive .. · 

Antoine, à Péra. 

pe1sonnel. 

La S. A. FIAT participa con vivo d o-
lore la perdita del direttore della Fi-
l1ale di Istanbul 

Sig. Giuseppe G. Giano 
avvenuta in Br.escia 1'8 novembre 1935. 

Istanbul 15/VI 35. 

Nomination ----M. Hazim, gouverneur d.e Kütahya, 
a été désigné au poste vacant de gouver­
neur de Sivas. 

Les mesures préconisées par M. Ulvi 
Y en al nous paraissent fort intéressantes. 
Cependant. ell~s demandent plusieurs 
autres choses dont entre autres : créa· 
tion de stades, moyens financiers cons:i• 
dérables des associations, etc.,, 

En effe~. pour que le professionnel. 
d'ici ou de létranger, signe un contrat. 
il faut qu'il soit bien rétribué. Les seules 
cotisations des membres du club ne suf· 
firaient pas. Il faut les recettes provenant 
des matches. Bref, une o rganisation spé· 
ciale doit être envisagée. Le problème 
est ardu, mais non insoluble. De toutes 
façons, !'efficacité de ces mesures ne peut 
être mise en doute quant à leur influen· 
ce .sur le développ ement de notre foot• 
ball. 

. ,,,,, .r 
·· .de la lenteur et de la négligence des I -Vidéal seralt évidemment de 
garçons 1 J servir toujours soi-même ... 

se 1 .. . surtout le pain qui, en passant pat 
moiiu de mains, serait plus propre 1 

1 (Deuln de Cemal Nadir Giller cl Z' «AlcfGf71..,J 
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CONTE DU BEYOGLU pensionnaires vinrent s'asseoir, 
mair;e, sur les bancs de la .salle 
fêtes. 

à la 
des 

Quand arrivèrent les nouveaux époux, 
li y eut un mouvement de stupéfactjon. \ 
On s'attendait à voir, auprès de Bar· 

3-BEYOCLU 

ETRANGER nlcipalité d'Istanbul de créer un grand 
atelier et des dépôts pour la fabrication 
d'huile• lourdes. A la Chan1bre de 

Cette proposition est à l'ex.amen. En 1 • 1 Le n1a1~iage 
de M. Bar11abé noire, et c t".st une creature 1eune, / ~ 

na~é. quelq~e bonne fe:r1me en. robe ~ 

-·- agréable et bien habillée qui parais.."lait 1 
Par Bernard GERVAISE. Tous les assistants demeuraient ébahis, 

cas d'acceptation, 1a municipalité dést- Con1merce nternat1ona e 
1 gnera un endroit du Haut-Bosphore à M. G('Ol'{Jl'S Bonn('! J)t'<'IHlra la 
cette fin. parole a la r(•uniott 11'aujour-

l l ,. d · d b · d'hui tlu eonsell 
~In ustne u âtin1ent Le conseil de la Chambre de commer-

La municipalité a relevé la défectuo- ce internationale se réunira, aujourd'hui, 
sité des malériaux de construction em - au siège du sec:rétanat général. à Paris. 
ployés ces derniers temps dans la cons- l.es membres du conseil venus d'une tren -

La sutprjse fut grande quand on vit leurs 1dées en déroute ! Une seule expli-
Barnabé offrir libéralement des tournées cation semblait plausible : Barnabé était ~ ~ 
à ses camarades de dortoir. EHe redoub1a riche, infiniment plus riche qu'on n'avait 1 •. 

le jour où il eut pris la surprenante habi· pu le supposer. Il faut avo.ir des sous, à ~ 

1 

tru,ction des maisons et surtout en ce qui taine de pays. passeront en revue l'ac­
concerne les tuiles. tîon d.es comités nationaux à la 'Suite du 

En effet, si celles-ci sont bien cuites, congrès tenu à Pari~. au mois de juin der-tude de fumer le cigare au lieu de conti- d; on âge, pour séduire une jolie femme 1 
nuer à sucer J'antique brûle-gueule qu'on Le ceTtain, c'est que, la cérémonJe ter- ~ 
lui avait toujours connu. minée, le gaillard allait s'esquiver, em- Il ;.~~~~~:'; . 

1 

el Les sont réfractaires à l'humidité. nier. et fixeront le cadre généra] des tra­
En conséquence, la municipali:é va vaux de la ~ambre de comrnece inter­

établir la qualité des tuiles qui devTont nationale pour les deux années à venir. Aux pen"!'lionnaires qui en font la de- menant sa conquête. On ne le reverrait ~ 
mande, l'administration fournit du tabac plus jamais. .-\h 1 il se serait bien mo- ~-· 
de troupe, excellent à consommer dans qué du monde, celui-là 1 ~ 
la pipe. 11 faut être subi<tement devenu Mais ce pronostic devait être démenti ~S...:~~""!r:;' "'~~w;~ 

être employées dorénavant dans les cons Le conseil entendra un exposé de !\1. 
tructions. Georges Bonnet. ministre français du 

bien riche pour mépriser ce pétun gratuit par les faits. L.e soir, à l'heure du cou­
au profit d'onéreux cigares. cher, Barnabé reparut tout naturelle-

- T'as donc fait un héritage } lui de- ment au dorto.ir où il ipassa la nuit de 
mandait-on. noces seul dans son petit lit. Le lende-

Bamabé faiMÎt semblant de ne pas main, les jours suivants, il continua de 
entendre, mais tout le monde n'en de - vivre avec les autres, comme s.i Tien ne 
meurait pas moins persuadé que, héri- s'était ·passé ! c· était à se demander si, 
tage ou non, quelque chose d'imprévu en le voyant à la mairie, on n'avait pas 
était venu modifier profondément sa si- été victime d'une illusion. Ce sont des 
tuation de fortune. choses qui arrivent quand les années 

A l'asile, il y a des vieux qui. sans commencent à vous affaibljr ia cervelle. 
être de gros capitalistes, <>nt, cependant 1 On luL demanda}t : 
conservé de modiques Tessources, quel- - Enfin, quoi ! T'es-t'y milrlé ou t'es .. 
qu.es titre déposés en lieu sûr ou une t'y pa5 marié ? 
maigre rente viagère dont les arrérages Bie~ inutilement, d'ailleurs 1 Il ne ~~­
permettent de se payer de temps à au- pondait que par des haussements d e­
tre d.es douceurs. D'autre sont plus ou paules 1 
moins bien pourvus d'argent de poche Truphot, le Concierge, faillit en tom· 
par· des enfants, petits-enfants, neveux ber malade. Il avait fait de la chose une 
ou nièces qui les viennent visiter. Bar- affaire personnelle et soufhait cruelle­
nabé, lui, n'avait rien, ni personne, cha- ment de ses échecs. Ce fut, cependant, 
cun eavai-t cela. Et voilà que, tout d'un par lu.i que lon eut ie fin mot. Un jour, 
coup, jJ se mettait à faiTe le magnifique 1 il annonça d'une voix triomphante : 
Aux heures dro sortie, on .ne voyait plus , - Je !'!'ais tout 1 C'est Mme Angèle, 
que lui chez les petits bistrots du voi· l infiTmière, qui a fini rp.aT me le dire, de­
sinage. et ausei chez }' ép]cieT·Confiseur puis le temps que j'essayais de lui tirer 
où ceux qui ont des sous vont achPteT les ver~ du nez. Figurez·vous que ... 
des Friandi!'eS - on devient gourmand, La vérité sortit comme d'un puits de 
avec l'âge 1 sa bouche édentée. Barnabé avait tout 

li ne ee refu~ait rien, ni vin, ni des· !'lÎmpl etnent épou~é une étrangère, une 
s~rts, ni café arros-é 1 Sans comoter que, Allemande, croyait-on, satisfaite d'ac· 
souvent, il di!rparaissait mystérieu!e- quérir par ce moyen la nationalité fran­
ment, des après·mîdi entiers, sans que 1 çaise. Il s'ag1s~ait, bien entendu . d'un 
personne pût devjner où il était allé. m3.riage blanc conclu moyennant une 

On lïnterrogea.it vainement. Les ques- petite 8omme versée au p~eudo·mari 
tions qu'on lui posait n'obtenaient en A partir de ce moment, tout le monde 
gu,se de réoonse que de piteux faux - fut d'accord sur l'opinion où l'on devait 
fuyants ou d'inacceptables men-songes. lenir Batnabé. 
Au moral au!ts.Î, il avait changé 1 C'était - C'eft pa<> autre chose qu'un vieux 
un autre Barnabé , méfiant, gêné, et, dégoûtant 1 nlurmurait-on, entrl!" soi. 
dans le fond. tout de même un peu Mais on ne répétait jamais cela devant 
crâneur. N'avait-il pas quitté la table lui .parce qu'il est bien inutile d.e se fâ . 
des pauvres, •oÙ J' on pratique une belote cher avec U·n homme en situation de pa· 
désintéressée, pour la société des ru- yer un verre de t'!mp11: à autre. 
pÎn!t, ceux qui jouent ju!\qu 0 à des dix sous F.t d'.nitleur~. dans ce propos, li y avai1 
la partie 1 sans doute plus d'envie que de réproba-

Par lui, le mystère s'é~t .in~roduit 1 tion véritable. 
dans la m.aison. Un my6tere 1rT1tant 1 ~--,===,....---.._.._.._.._,....-Ua;l 

1?'où lui venaient ~es subsides ? _On .se 1 1 B C 1 1 If Il 
1 entre-demanda'.! a longueur de iournee.

1 
anca ommerc a e a ana 

au dortoir, au rcfectone, sur les bancs C.!pltal entièrement msé et réserves 
de la cour, partout où les vieux hospi- 1 Lit 84i4i.24i4i.4i93.95 
talisés retrouvent sans trop de surprise, ---
à cinquante ans de distance, la vie de 1 Direction Centr:il" ~(fi.A~ 
caserne. 

1 
FiliRlos •IAn, toute l'IT ..\1.lf~. lSTANBlJl.1 

Avec le temps, !'.impatience, la curio • 1 IZ~iIR, LO~OHfo:S 
eité insatisfaite avaient acquis une in.. NE\V-'YORK 
ten!tité inquiétante pour la santé géné-

1 

Crénlions à l'Etrnnger 
rale quand le coup de théâtTe se produi· BnrH!l\ Con1n1er~iale Itnliann (Fran('e) 

Pari~. l\Inr1-1eille, Niel:', l\fentnn, Cnn-
ait. 1 t nei;i, Mnnnt·o, To osa, Ben11lie11, :\111n e 

C'est le père Truphot. également 1 C1trlo, .Juan-lij·Pins, ra~nbl·\OCfl, (Mn-
Connu sou~ le ~obriquet de Concierg~, roc). 
qui en apporta la nouvelJe, Wl certain j Banca Com1ner<'inle ltnliH.na e Hul~,:1\ra 
après • midi de beau temps, où les plus 1 Sofia, Burgas, Plovdy, VarnR.. 
Valides étaient aJléa se promener. li r-en- R11nc a Comniercinle ltalil\na e n .. e ·n 
tra bouleversé, hors d-e lui, pressé de Atl1ène1111 Cavnlla, Le Pirlie, Salonique. 

1 · d. 1 Bn11<•e Con11nerciale ltali11nn e Ru1nano., 
se débarrasser de la rêvé atJon ont e Bucarei-.t, Arad, Braila, Brosov, Cons-
Poids l'éerasa.it. tanza. Cluj, Galatz. Ten1i~cara, Suhiu. 

- Vous ne ~avez ·pas. bégaya-t-j}, Bar <·u Co111111ercü1le ltalian.1 par 1·g~it-
Vous ne savez pas ~ Barnabé ..• Barnabé to, Alexandrie, Le Caire, De1nunour 
se m.arie 1 llnasourah, etc. 

Il y eut naturellement un grand mou· BtlOCll Con11nerl"iale ltaliuna Trui:;t Cy 
Ne\\·-York. 

Ve~nt d'incrédulité. Des loustios de-
tnandèrent à Truphot s.i, par hasard, il 
n'était pa.s tombé sur la tête, étant tout 

1 

Petit. La voix du Concierge se fit solen .. 
ne Ile comme la V érjté elle-même. 

- BaTnabé se ma.Tie 1 dit-il encore. 
J'ai vu son nom à la mairie. Il ut affi­
ché 1 

- Tu ne t'ee pas trompé ) 
- Non. Il es't dans les pubLcations de 

tnarjage : Coupr.ignon Piene Emile­
Barnabé 1 Il n'y a pas d'erreur possible, 
cc n'est pas un nom s.i commun f ••• 

Le lendemain, tout l'asile défila de­
vant la porte de la mairie, là <>Ù se trou­
ve le panneau aux proclam.ations de 1 

mariage. Aucun doute n'était permis, le 
nom de Barnabé figurait en bonne 

-Place, jouxte celui de sa fiancée, une 1 
demoiselle Müller, Marguerite. 

Au retour, on l'assaillit de questions: 
- Alors, comme ça, lu vas te ma­

'tÎcr, vieux farceur 1 
l ~ais lui, naguère si plaisant, rabrouait 1 
"1 indiscret.. de la belle façon. 
,.;- C'est pas votre affaire 1 s'écriait-il.' 
iv1elez.vous un peu de ce qui vous re­
Rarde 1 

On se vengeait en le criblant de plai-1 
&antcries tout imprégnés de sel gaulois, 
ll\ais malheureusement sans effet 
~Ut l'énigme qui intriguait tout le mon-

>e. La question était de -savoir à quoi 
'• .. emblait la fiancée de Barnabé. Les 
tsns répétaient en rigolant que c'était 
~n~ ieune fille, une toute jeune fille, 
~•che émoulu~ du couven·t. Cela ne pa­

(a.18Slait guère vraisemblable. Mieux va­
a.it croire que Barnabé avait renoontré 
~Uelque antique veuve fatiguée de la oo­
llude. Les mariages entre vieillard.s ne 
~0~.t J>as tellement Tares. Il y a même 
: asile une 9CC-tÎOn spéciale pour abri­
cr Ces vieux ménages. 

Banca Commerciale ltaliuua Trust Cy 
Boston . 

Hun1•a Couun+ rciale ltaliana Trust Cy 
l'hilurlelphia 

Affiliations à l'Etru.ngor; 
Hancu della S\'izzer1:t Haliu.ua: LuKnuo 

ttelliuzona, Cluasso, Locarno, Mou­
draslo. 

Bsn4ue Frttu(•ai~e et ltnlionn.e pour 
l'A1néri1lue 1u 8ud. 

{en France) Pari!'. 
{en Argentine) Buenos-Ayres, H.o­
sario de Santa.Fé. 
(au Brésil) :-;no-Pac1Jo1 Hio-~te-Ja­
noiro, Santos, Bahia, Cullrj hll, 
Port l Alegre, Hio GrunJd, Roc.:ife 
(Pern:unbucu). 
(au Chili) Sauliagù, Valparai.-Jo, 
\en Colo1nl..110} Bogota, Baran­
quilla. 
len Urugun,>') llonte\'ideo. 

Banca U ngaro· I tnliaua, Hudupost, Hat­
>,; EHi, .llibkole, i\IH.ko, Kor111ed, Orod· 
haza, 8zeged, otc. 

llunco ltaliano (en ~~quuteur) Go.,Ynquil. 
Man ta. 

Banco ltaliuuo (uu Pérou) Li111a, Are­
quipa, (..'allnu, Cuzco, Tru/'i.llo, 'l'oaoa, 
MoltieiuJo, Chiclayo, lca, '1ura, Puuo, 
Chincba Alta. 

Hank. Haodlu·wy, \V. \Varszavie ~.A. \'ar­
sovie, Lodz, Lublin, L\\·uw, Puzun, 
Wilno etc. 

Hrvatsku llaaku D. I>. Zagreb, Soussak. 
!:;ocieta ll».liaaa di Credito i Mil no, 

\~ ienue. 
~i~·ge de lstaul>ul, llu\l Vo1voda, l'a. 
111.t.zv KürlÙ:ÜJ 1 Téléphone l'éru 
4-1841-2-3--1-ô. 

Agence d'lstanl.lul Allale.n1ci_yu.n !Inn 
Direction : Tél. i2\:K.lü. ·-Operat1oil.8 gé.u.: 

2'l<JIO.-l'orc;efeuille L>ocu1nent. ~l:!UOJ. 
Pot1ition: 2"'2\Jl L. Cb1:1.uge ijl Port.; 
22~12. 

Ag.•uc~ do P~r~.' lsti
0

kl•I Cadd. 247. Ali 
N•m1k Hau, UI. 1 . l().fü. 

Succursale d'lz1uir 
Location de coffre13-fort.s à PtSra, üalata 

leht.obul. 
ti1'RV1CE TKA VELLKR·~ CHE~UJ,;S 

Ad • d' t' t t Commerce, relatif à ]'octroi de conces· 
JU ICa IOOS, ven es e 

1 
sions douanières subordonné ~u maintien, 

achats <les dé1)arten1ents par les pays contractants, dune certai-
ne stabilité de leur monnaie. On attend~ 

officiels d'au:re parts. un expo é de M. Thomas 

La commission des achats des fabri­
ques militaires d'Istanbul remet en adju· 
dicalion, faute d'offres. la fourniture, 
pour le 19 novembre 1935, de 432 m. 
de toile c buranda >, pour 648 livres et 
suivant échantillon . 

'f. 'f. 'f. 

La même commission, suivant cahi<""r 
des charges, que lon peut se procurer 

J. '''atson, président de r c lnternatio· 
nal Business Machines Corporation >, et 
président du comité américain de la 
C. C. 1. , ~ur la situation actuelle et les 
perspectives économiques aux Etats-U .. 
nis. Parmi les délégués américajns, se 
trouvent plu.sieurs représentants de la 
c. Dotation Ca1negie >. 

On en trouve en sachets de 2 com­

primés et en tubes de 20 corn· 

gratuitement, pour Je 29 courant, 
met en adjudication la fou'f- J 
niture d"une chaudière pour bateau, au 
prix de 2.650 l.vres. 

La n1arine n1archande 
italienne 

Rome, 14. - En vue de maintenir et 
de développer les services de la marine 
n1archande italienne, on a décidé la mi­
se en chantier d ' un navire à moteurs de 
20.000 tonnes pour la ligne de Chan -
ghal, qui effectuera le service en 2 1 
jours, et cell~ de navires à moteurs de 
16.000 tonnes et 21 mille< de vitesse 
pour la ligne du Levant et de la mer 
Noire. 

primés. Veillez à ce qu'elle por!e 

le signe de l'authenticité EB sur 

lemballage el su. le compr ir;é ! 

'f. 'f. 'f. 

l .. a commission des achats de la direc­
tion de l'hygiène d'Istanbul met en adju­
dication, le 2 7 de ce mois, la fourniture 
à )'usage du sanatorium de Heybeliada, 
de 1.829 à 3.395 bouteilles d'eau de 
Yakacik ou de Cene, à 5 5 ptrs la bou -
teille. 

Vie EconomÎ(fLte cl Fi11anciè1~c 
Le chôn1age chez les 

intellectuels 

les piles et autres appareils de télégraphe 
et de téléphone; 

Les représentants 
de comn1erce Chaque jour et dans le mon.de entier, 

il devient plus difficile de vivre. La crise 
économique qui sévit depujs 192 7 con­
serve tou~e son intensité. A part la Tur­
quie, qui vient d'entTer nouvellement 
dans la vie indu~trielle, partout ailleurs 
les fabriques chôment ou ferment. 

Le seul cri que l'on entend partout est 
celui de crise, de cette maudite crjse. 

Nous pouvons nous considérer donc 
heureux de n-e pa.s en. être atteints. No· 
tre plan indus:triel nous ouvrl'!, au contrai· 
re, de nouveaux horjzons. 

Dans sa séance d'hier, le conseil d.*ad 1 
minist.ration de la Chambte de Commt"r· 
ce a entamé la discussion relative aux 
représentants de commerce qui, ne dis­
po~ant pas de cap1taux, s'adonnent toul 
de même à cette profession. Vu I' oppo­
~ition de certajns m 1embres, la déc~ion 
à prendre a été laissée à une autre sé- I 
ance. 

RtNSt IGNl:Z-VOUS À NOS GUICJ.ltTS 
su~ NOS CONDITIONS SPÉCIALES ! 

Non 2'0eulement les chômeurs trouve­
ront du travail, mais aussi, ceux qui igno­
raient ce que signjfie « travail>, 
s'y adonneront avec ferveur. 

L.es cheminées ne fument 1pas en A­
mérique et en Eut·ope, tandis que chez 
nous, nos fabrique,s sont en pleine acti-

1 vité. 
Indépendamment des ouvriers con­

damnés au chômage en Europe el en A­
mérique, il y a aussi les intellectuels, lo­
gés à la même enseigne, ce qui constitue 
un danger social plus grand. E.n effet, 

1

1 
la pensée travaille et l'intellectuel, privé 
d'occupation utile. emploie son intelli­
gence au détriment de la société. 

; Notre ami et conhère, M. Nizamettin 
J Naz1f. a fait allusion aux intellectuels qui, 
1 en Grèce, chôment et a souligné ce dan­
ger avec l'habileté qui lw est paTticulière. 

Or, le danger est général et beaucoup 
de puissances européennes sont sous la 
menace d'ingénieurs, d'avocats, d'artis­
tes, et en un mot, d'intellectuels affamés. 

\ 

F.n 19 34, il y en .avait 5 .000 en Fin­
lande. En France, dans la même année, 

1 
on comptait 15.000 ingénjeurs en chô­
mage. 

En 1933, en Lettonie, le nombre des 
intellectuels ~ans travail atteignait 6551. 
En Pologne, au mois de mai 1935, il 
était de 1 70.000, sur 5 70.000 intellec­
tuel'lt. 

Au commencement de l'année 1935. 
en Suis•e, 6.000 intellectuels sur 10.000 
étaient sans travail. 

11 y a lieu de remarquer que, pour les 
ouvriers, le chômage provient du man­
que de travail, les empêchant de gagner 
d~ l'argent pour viVTe. 

1 
Pour les intellectuels, il n'y a pas man­

que de travail, mais peu de salaire, in -
1 compatible aveé la fonction à exercer, 
ou autrement dit, manque de revenus: 
Par exemple, la plupart cl.es avocabs ins­
crj.ts au barreau ne restent pas sans t:ra­
vail, mais les clients ne paient pas iparce 
que le niveau général du revenu a bais· 
aé. 

En l'état, que faut-il faire ) HaTmoni­
ser le niveau général du revenu avec le 
nombre des lntellectuels. 

Pour ce faire, il faut qu'il y a.i.t reprise 
dans les affaires et c'est là un secTet que 
l'on n'a pas pu trouver encore. L'huma­
nité attend, depuis des années, le Pas· 
teur qui en trouvera le sérum. 

Du moment que ceci n'est pas encore 
possible, il faut diminuer le nombre des 
intellectuels ou élever la qualité de la 
nouvelle génération. Ceci n'est possible 
que si 1' enseignement .est plus foTt. Le 
grand nombre d'intellectuels moyens est 
préjudiciable à un rpays tandis que les 
intellectuels très capables lui eont utiles 
même s'il y en peu. c· est là la vérité que 
la crise a mise à jour. Il n'y a que les in­
teJlectuels moyens et de capacité rédujte 
qui restent aans travail. 

Mwntaz F AIK. 

Achats de tabacs par 
la Roun1anie 

De! reorésentants de firmes roumai­
nes sont ~artis pour Izmir, d'où ils se ren .. 

1 

dront au si à Samsun pour faire de:s a- 1 

chats de tabacs turcs. 

Le 111arché des noisettes i 
Après le congrès qui ~· e.'it tenu et grâ­

ce aux mesures prises par le gouverne -
ment, pour la protection de nos produits, 
le marché des noisettes est très ferme, à 
Samsun et Trabzon. \ 

Seulement, par suite de la tempête, 
il y a eu moins d'exportations. ' 

Exportations d'Egypte 
)TANBUL- lc:ARAl<OY PALAS - ALALEMCi ~AN pour la Turquie i 

( ,J uillrl - A mil - Srptcrnbre 1 !l:3;; l ____ ..,,,.,,,..,.,...,,,..,,,.,.....-----------------=----
Kgs. 

Filés de coton 134398 
Peaux 135617 
Henné 10125 
Sacs vides indiens 1985 72 

LivreR \ 
Egyp. 1 
11928 1 MOUVEMENT MARITIME 

------·------
LLOTD T~IESTINO 

Thé indien 15452 
Autos et chassis 135840 
Accessoires 1 7 4 1 6 
Films d'Amériqu,,.. 35 

9916 
228 

34871 

1 3~~~ 1 Galata, :\lcrke7 .. Hih~i~1::r.!!'~ Tél. 44870-7-8-9 

2082 D E P A R T S 
471 l.t• paquehot po11to de luxe DIANA pRrtiru. j1?11di 18 Nove1nhre à 1 t h. prliclses1 

11 ! pour Piréf', Brindisi, \'en.ise et Trieste. L~ butoHu partira de~ (iUAi! de Galatl\. 
59 F~:NJCIA parlira jeudi J4 No,·embre ù lï b. pour Ca\'&lla, ~aloni4Ut\ Vole, le Piréfl', 

Huiles minérales (Am.) 34 
Huiles minérales(Roum) 14800 

1690 Patras, 8nnti-Quaranta, Brindhti, Ancona, \"eni!e et Trieste. 
31 h!IRA partira merc:rodi 20 !\o,·en1lir~ à 17 h. pour lioulgns \"arn& Conatantza, 

Benz.ines 125 000 
Bidons vid~s 1250 

105 Galalz Braila NovorosRisk, Batot11n, Tréliizuude, 8un1soum. 
17 i 18EO partira J, udi ~I ~ove1nhre à lï b. i'' ur Bourgaz , Varua., Cunstantza, 

Poivre noir 3892 
Piment.. 1 000 

2 1 Odessa, Ba•.oum, Trabzon, ,:-;am.'.'lun. 
--- ---1 Le paquebo' pOtite VESTA pcirtirll jc>udi 21 ~u\·l:'mbrei à 20 h. précises pour 

Echantillons 1 

Total : 793432 438101 Je Pirée, Brindie.i. Venise et Trieste. I.e Latea~ partira de:-; quais do Galata. . 
La récolte d'opium BOi.SENA partira samedi 23 No\C'lllhre à lï h.pour !-'aloni\luo, Mételin ,SnJjrne, le Pirée, 

La plus grande partie de l'opium se 
trouvant entre les mains des cultivateurs 
a. été achetée par le monopole des stupé-1 
f1ants et a été entreposée dans les d.é • 
pôts d'Izmir et d'Istanbul. 

LC3 ex.portations de ce produit ont J 

augmenté '5Urtout à destination de l'Alle- 1 
magne. Les fabriques du cartel qui font 1 
la concurrence à notre opium ont fait des J 

démarches, cependant, auprès de qui d.e i 

droit pour nous en acheter· \ 

Le développement du trafic 
du port de Mersin 

Vu que Mersin est devenue un cen· 
tre important d'importatio-ns et d'expor­
tations, au point que les ,transactioDs ont 
doublé, la municipalité de cette ville a 
dû faire con.struire un débaTcadère dont ! 
les travaux ont commencé et qui sera Té· 
servé aux e~portations. 

L'en1prunt pour la ligne 
Sivas-Erzerum 

Patras, Brin11isi, Venise et Trieste. 
MORANDI partira lundi 20 ~ove111hre à 

et Gênes. 
l7 h. pour le Pirée, r\aplett, Marseille 

!:!er\·ic+.i ron1biné avel} les luxueux paquol11Jts des SoC'iétlis lTAt.IA et COSC'LICll 
~uur variations ou retards pour lesquPlS ia compagnie ne peut pas être tenue re:ipon· 

oable. 
La Compagnie déli\'ro des billet!-> di1ects pour tous les ports du Nord, Suri et Ceutr-d 

d'An1ériquo
1 

pour l'Australir., ln ~ouvelle Zélande et l'Extrè1ne·Orient. 
La Compagnie déli\ro de• Lillet11 mixte~ pour Je parcours maritinie terres~re h1ta.nbul­

l'eris et J,..1anbul·l t·ndre!t. Elle dl"lh r~ aussi les billetM de l'Aijro-E~prel'So ltaliaoa pour 
Le Pirée, Ath~n'38, Brlndl~i. 

Paur tol.ls renseignemenl!it a'adreas~r à l'AgPn~~e liéuérale du Lloyd Trieatino, Merkez 
Hlhtim Han, Galata, Tél. 4477b e' à son liureau de Péra, Ga:ata-St'rl:ly, Tél. 44870 

FR AT EL L.I SPERCO 
Quais de Galata Cinlli Rihlim llan 95-97 Télét>b. ·Vt792 

. ~· -- . 

Détiarls pour 'HJll'UrS j Compaoni<>s nat1•s 
(aauf imprévu) 

Anver~ 1 Ilolter<lam, Am,ler- 11 ('t'rl' B 11 
(ompagnie iwyale ac t. dans h· port 
~éerlandaiae de 

dam, Hamhourg, ports du Rhin 11 ("ly1se.'1 11 .Natlgation k \ 'ap. vers le :!7 Nov. 

Bourgaz, Varna, Co11sta11tza '• UlysRl'S 11 " " vers le 2~ No"· 
u ( h·1·stes " \'t'fS le 2H Nov. 

" •• • " ver:-; le IH Nov. 
'• l yous ftloru " 

Pirée, Mars., Valence l..iiverpool " Linia ftlnru '' Nippou Yuscn \'l'fS le 20 Ül'C, 

• Toyyokn Mary,. Kaisha VPrS le !S .Jan. t Au surplus, on n'avait plus bien long­
crnp.g à patienter e.vant d'être fixé. Le 

tnariage était proche, à ce momen 1 on COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Ls-
'8.ttra,i.t tout. 

(•Tan•) 

Pour la réparation 
du nlatériel électrique 

Les inscriptions pour l'achat de la deu· 
xième série des obligations qui vient d' 
être émise pour r emprunt de la ligne 
ferrée Sivas-Erzerum., commenceront les 
20 courant et dureront jugqu'au 5 décem­
bre 1935. L'émission sera faite par la 
Banque Centrale de la République, ses 

. ~- ~ - . - - --
L ta.nbul en langue frança.lse, des année8 

l>a c iour ai fiévrewiement attendu finit 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
r arriver. 

1 
Bien que la céTémorûe eùr lieu bon Prix. Adreoser offres à cBey~lU> avec 

e prix et lndl.caUorui des année8 sous Curlo­
fi .~atin, à une heure où il est assez dif· afU 

ci c de aortiT, une bonne douzaine de ' 
1 

Le Ministère des Tiravaux P.ublic.s a 
décidé de créer à Ank.ara. un grand ate­
lier où l'on fabriquera et réparera 

succursales et d'autres banquee qui oe- C. !. T (Compagnia llaliana Turismo) Organisation Jllon<lialu de Voyages. 
ront désignées. Voyages à forfait. - Billets ferroviaire., maritimes et aériPns. {JO °Io de 

H les lourdes rtductio11 Bltr lea Chemiu• de fer Jtalie11• 
Ul [S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han9n-97 

Une firme anglaise a propooé à la mu- T,I, 44792 
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LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
Le so11lè,~e111e11l e11 Egypte 

tionalistes égyptiens. Il semble même que 
Nes.im pacha ne trouva même pas la 
poss1bÎl1te de communiquer aux Anglais 
les volontés des Egyptiens. Et voici que, 
du jour au Jenderna.m, .S.r Hoare déclaTe 
dans un discours, que <l'Angleterre n au 
tonsera pas le retour à la Constitution de 
1 'N.J. > 

Le Wafd ayant annoncé alors qu'il 
cesse tout appui à Ne:ilm pacha, toutes 

c Le chef national du parti du Wafd, tri! cho. e, tu feras feu I> les relations entre ce dernier et le peu-
'aha,; pacha, écrit M. O. R. Dogrul, dans Les dépêches ont annoncé que le par- pie furent rompues. 

le Kurun, avait promis l'appui d .. la ma- i du \Vafd a décidé de ne plus appuyer Le roi a dü qu'il ne juge pas que, dans 
jorité au président du conseil Tevfi k es- J,. gouvernement et qu'il jugerait oppor- les condit..ons actuelles, une démission 
sim pacha, venu au pouvoir l' a utomne tun un retrait du pouvoir du président du cabinet soit opportune. En ce mo • 
dt"rnier et qui avait été salué comme le du conseil Nesim pacha. On voit donc ment-ci, r uat ) er se trouve à Alexandrie. 
sauveur qui aurait libéré l'Egypte d e la clai rt"ment qu'il y a actuellement en E - Cette ville, bourrée de centaines d'a _ 
tyrannie du palais. gypte un gouvernement ne s'appuyant vions de bombardement anglais, le port 1 

Le service que lon attendait de 'esim que sur l'Angleterre et contre lequel lut- plein de dreadnoughts et de croiseurs, 
pacha c'était de faire revivre .es droits le toute l'Egypte. avec un Q. G., également anglais, offre 
nation.aux d e l'Egypte écrasés e t étouffés j Nous disons <toute l'Egypte >· Nous tout l'aspect d'une colonie. 
sous la dictature du palais, de proclamer savons, en effet, que, quoique les partis ' Il y a donc, en ce moinent, d'un CÔ­

ie retour à la Constitu tion et de rétablir ' égyptiens, grands et petits, n'aient pas té, le roi, l'Angleterre, le gouvernement 
la vie parlementaire. Ne!!im pacha mit fin conclu d'entente officielle, ils soutiennent de Nesim pacha et la police de Russel 
à la dictature du palai•. Il s'efforça de li- tous la même thèse dans leurs déclara • pacha ; de l'autre, tous les partis politi­
bérer le pays d es mauvais côté" de l'ère 1 tJons et dans les manifestes qu'ils pu - ques et le peuple égyptien de 14 mil • J 

dictatoriale. Puis, le moment v int de ré- blient de façon que lopinion publique 1 d'. 1 ions ames. 1 
tablir la Constitution de 192 3 et· Nesirn est unanime. Les événements nous feront connaître , 

Vendredi, 15 Novembre 1935 

d'Afyon. Les obligations que le pacte l En maruc ùl's sanctions 
nous impose aussi bien qu'aux autres E - - -·- 1 

ta'ls consi~tent en une formalité qui est Comnwntair<'s français 1 LA 
forcémen t acceptée et appliquée dans 1 p · 14 L T l' ' ans, . - e <c emps » re eve a 

B OURSE 
s.on. propre cadre seulement et dan~ l~s rropos d e la note italienn e, qu'il faudra . 
!m.ut.e• de c~ cadre . . ~ette façon d agir j t enir compte d es faits qui y sont in·10- ' 
mev1table au pomt d etre e n quelque q li ;. poi;r le règlem ent ultérieur de l'en­
sorte automa·iique ne saurait être •• à no · ' semble de la question et que la S.D.N. 
tre avt•, de nature à nuire à la reelle a · ne murait m éconna ître l'esprit de la no-

btilnl.ul 11. Nove111l>rc 19.1S 

(Cours offi('ids) 
CIIE()l '.ES 

m itié entre les deux pays, qui va, se 
d 1 

te . 
éve oppant. > I P t . p . . , . . LondreH 

.e « e 1t ar1s1en» ecr1t que ce qw • . 

Le Zeman soutient, dans son art1cle 
de fond, la néces,.ité d'exiger de la dj . 
rection des voies maritimes, une indem­
nité pour les victimes· de l'Inebolu. 

L'bbtuirc ùc la Révolution 
Les cours d'histoire de la Révolution 

à l'Université commenceront le 25 cou­
rant. Le premier sera fait par M. Recep 
Peker, secrétaire général du Parti Répu­
blicain du Peuple. 

T héâtre 1\lunicipal 
de T'epe ba~i 

-·--

d l T . ' d' l • -"ew· \ ork se passe ans e 1gre emontrc a vera- I' . 
cité des a5sertions italiennes. l ""1"" 

Même le « Populaire » conseille à M. ~"" 1 
an 

11 Lava l de poursuivre son oeuvre de con- Arul xèe us 
·1· • l 1 ne. c1 iahon (' . 

L' A • d p 1 'll , G ,onc•ve « m1 u eup e» conse1 e a e - ::iofia 
nève de renoncer à l'application des ar­
ticlcs 15 et 16 et le retour à l'article 22, 
relatif aux mandats. 

Le « Journal » constate que huit jours 
avant le 18, l'Italie a voulu laisser une 

Amslordum 
l'mguo 
Vienne 
Mudrid 
Berlin 

nouvelle porte ouverte qui permettrait au \" . 
'I d' • · l · nrsono r.onse1 ev1ter es risques graves pou- j 

1
, 

1 t - lt d' , . Jiii llpest van resu er une guerre econornique. 
1
, 

l 
">UCHr0~t 

. La IH't'SSI' vie 11 noisc B!llgra.te 

A •· h»t \"ento 

1 t)!ï.- li l!J25.-
0.7\1.44. (). ï!J.4fi.li0 

t2.<Xl.- ll!.t6.-
9 ïU.lil:J !J.70.UO 
4.70.BO -1.7U.25 

8.':J.72.il2 81!.7~.82 
2.44.44 2.44.45 

6.':!.7::?. - UJ.7~.-
1.17.0;J 1.11.oa 

l!J.19.fili HJ.W.l:iü 
4.24.42 4.24 .t! 
5.82.- 5.81;)() 
l.!17.42 UH.55 
4.22..'l! 4.22.1l2 1 
4.35.55 tr4.35.5r,-

101.1>2.!J<l IOl.H:!.02 
34.R·l.4.'J 34.IJfUJ.'j 

2.73.5 2.78.80 
pacha s'y employa également. A un cer · L e secrétaire général du parti natio · l'issue de cette lutte.> 1 
tain moment, le bruit courut que le roi 1 na!, J\bdülrrahman El Rafî, di't dan• un L 'l' . . l11anbul Beledi!lesl 
n'était pas favorabl e à la Constitution de.manifeste paru sous sa signature : a urqu1e et les sanctions "ehirTl11"Ît'OSU l ' i•~ Süllt 

~l 20 hl'IJr tJS 

Vienne, 14. - Le <c Neues Wiener Yokohama 
Tageblatt » souligne que l'Italie ne se Stocklwlm 
prévaut pas de ses victoires, mais de '.'r . . 
l' tt ' t d d l · La Mecnhye a 1 u e es popu ahons. <c Neue · 

a.1 a.ao 8. t:J . .':JO 
\Ja4.- !J::l8. 
5~.f10 5il.:.o 

19 2 3. Mais en réponse à une lettre dans 1. - De même que notre Constitution D -1 ':Ju 

cc sens qui lui fut adressée par le prési - a été aboüc avant l'arrivée au pouvoir riyete e~Î..:~té;:~~~ ~ans le Cumhu - , 111111111111111 
F . P Bank-noto re1e rcsse » voit le fait capital, non 2a2. - 2.Jï 

dent du conseil, le souverain déclara qu'il de • es1m pacha, ce dernier veut vendre 
dans la conquête des territoires du Tigrè, Dl<~\ ISES (\'entes) 

A 1 « .... La participation de la Turqwe aux 
laissait le gouvernement plein ement libre aujourd ' hui aux ng ais notre indépen- TOHUl1 

mais dans la sécession des populations à Ouvert ur~ Clôture 

11 d 
sanctions est, sans doute, de nature à : 

d'agir à son gré. Or, esim pacha Ptait d ance, a ons-nous emeurer les bras 
partisan du rétabli< ement de la Consti · c roisés rlevant cette grande tragédie de <::3us~r à ~ 'furqwe auta~t de tol't qu'à j 

l'égard d'Addis-Abeba. 1 Londre" 
Kow- York 

1 Puri~ 

(il'i.-
l:U.-

;:tJ21J. -----126.-
• 1 ltalie. A.in& que nous 1 avons relevé 

tution ; cela ne faisait pas de doute. Majs 1 histoire ? .!\'ou" devons nous débarras- 1 
il n' owt fa ire ce pas décisi f. la raison en ser du fléau constitué par la personne hier, nul doute que l'économie mondiale 

d , , qui déjà laisse a désuer, sera spéciale - 1 
était dans Je,. difficulté• qu'il rencontrait. e , , e . im pacha ... 

7 E.n ment affectée par ce nouveau facteuI J Elles étajent soulevées par le haut corn - - · vue de sauver le pays du dé-
'' 1 inévitable de pertùrbation. 11 va sans 1 

Ill auteur . 

NEC!P F AZIL Jl.ISAKUREK 

""""' 
missaire britannique. Le 1partJ du ,l, afd -u tre, nous d evons•mettre de côté les in-

d dire que nous aurons aussi notre part 1 ..,..----=='""'!-=~~~-----ne refusait pas son appui au prés.i ent du térê ts et lrs luttes de partis et tous les E­
clans les pertes qu.i en résulteront. Cepen­conseil en vue de surmonter ces difficul - gyp, iens doivent collaborer, la main dans 
dant, comme notre ministre des affaires tés. Mais tout fut inutile. la main, au nom de l'idéal de l'Egypte in-

Finalement. le m nistre des affaires é - dépendante. étrangères l'a fmt bien ex.pliqué, notre 
• participation aux sanctions découle des trangères britannique déclara dans un dis ous avons reproduit il y a quelques 

1 devoiM que le pacte impose à tous les cours qu'il était contraire au rétablis e - jows, un v10 ent article de l'ex-président 
ment de la vie parlementaire en Egypte. du conseil , lsmail Sitki pacha, paru dans membres de la S. D. N. à laquelle nous 

1 l adhérons nous-mêmes, et elle se limite Le \Vafd jugeant ces déclarations incom· e journa Enaab. li y était dit notam -
au cadie restre.mt de ces devoirs. Les dé patibles avec la reconnais ance solenn elle, ment : 
clarations que notre ministre des affai -

par l'Angleterre, de l'mdépendance de <• 'ous n'oublions pas tout ce que l'E 
l'E 1 b . • . - res étrangères a faites sur ce point en 

gypte et avec a promesse ritannique gypte a eu a endurer 'pour conquenr son choisissa t · · t t 
de ne pas s'immiscer dans la vie inténeu- · d • d T· d 1 · n soigneusemen ses ermes m epen ance. ot ou tar , es parhs po- sont su t t d ' d' tt t' Ses 
re du •pays, invita le présid ent du c onseil !itiqul'S s' uniront et feront front imman- li role f r :u igi:e~ a . en wn. . ~a-
qui venait de démontrer s on im;pu:, sance, quablement c ontre l'Angleterre. Alors, la T on _ ressor .t e.s p~nc.r!Jpes swvan .s : 1 
à démi. sionner. Et, en attendant, 1'pter . f d 1 !' · ff j urqUJe qw VJ ~enhe ement en ter· une o is e p us, occasion sera o erte · l' ltali · J' • 

T héàtre Français 
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UI~ SOIR 

BAY-BA YAN 
Le g-rnnd 

l'ar :\1 . \1. \l11hmu t 

:\lusiquo do :\1. i\I. 

suc1:'·s <lu j uur 
Yoa11ri el J\'ec ., Jet lW~I il 

Sezai ot S ~yfo l t i 11 A ~uf 

Les guichots Ront ow. erts 011 pPr111nnu11 e1i 

rompit toutes ses relations avec le gouver- à l'Angleterre de s'entendre avec la vé-1 mes .~m1caux avec e et .qui, ann:e 
nement. "t bl E t M . .1 f , dermere encore, a renouvele •pour dix l'rix . 100 r1 a e gyp e . ais cc sera, 1 aut qu · . . • • . · • 

C'est à la suite de cela que .les Egyp . Il l h 1 d .. · ans ceHe am1tJe rec.iproque au moyen 

Téll-pho11e rio. 4181\J 

7i>, 50, 2f> - Luges : il(JO, .JÜ 

e e e sac e, a ermere occasion ... > d' t t' l 1 .. · d 
tiens se sont livrés à des manife talions En outre, le rapport annuel du chef de un 1 r~.1 e so enne, ne s msp1r~.. ans 
en vue de manifester leur mécontente - la police du Caire, mérite d'être examiné :.es re ~ ~ons av_ec ce payj q.ue mten : 
ment Les nouvelles au sujet des rencon avec attention, notamment le passage ions e e sentJments exc usivemen.t arru 

eaux. Loin de se relâc.her avec le temps, tre• entre la population qui e linait à suivant : 
ce• manifestations et la force arme'e 1"n- E ·1 · · d ' ces liens d'amitié se tenforcent au con-<... .n outre, 1 y a certains 1n 1ces · h · d L 
diquent l'importance et J'e'tendue de la d • l J'h ·1· • ' J' • d d traire c aque JOUl' avantage. es assu-emon rant que o. t1 1te a egar es d • . . 
surexcitation en Egypte. étrangers ne s" est pas atténuée en Egypte, Il r~~c.es ?tnnee~ par n•:>'l:f numstre, dd.es 

Il n'y a aujourd ' hui, en Egypte, au • mais qu'elle se dévelo·ppe au contraire. a_ rures e. ran~eres sont ed'nabll'e af JS· 

cun parti qui •outienne Je cabinet Nes1'm ' t . d l f siper categonquement et une açon ous nous souvenons OUJOurs e a a - 1 . . . • d. • 
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LES M \1 SE ES 
Musée des Antiquités, Çtntli Ktoqk 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les v·endredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor 

ouverts tous les jours de l 3 à 1 7 heures, 

sauf les m e rc redis e t sam,. dis . Prix d'en · 
t'ée: 5 0 piastres pour chaque "ection. 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymaniye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Pris d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h . 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

Noua prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un IH!ul 
côté de la ft-uillf'. pacha. Même les partis du palais lui son! çon dont le Prof. Sinclair, de l'Université 1 persuasive toutes m-qwetudes du epute 

hostiles. li semble impo. ible, dans ces du Caire et le R. P. Carden ont été tués j !'!"'"lml!'!!!!!!"llll!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!~!!!!~!!!!!'!"!'!!!! ... '!!!'!''!!!!~~~~~!!~~~~~~~~~~~~~-~~~~-;,l."!'!!!!!!!!!'!'!!!!"'!!'--"!'!!!!!'!!!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!~'!!!!'!'""'~ 
conditions, qu'il puisse se maintenir au l'anné., dernière ... > 
pouvoir. On annonce d'ailleurs qu'il est Ce sont là autant de preuves de I' é -
41Ur le point de démi ionner. bullitrnn intérieure de l'Egypte. 

En présence de Cl"lte situation, !' éven Or, que voulaient les Egyptiens palrio-
tualité qui .semble le plus probable est tes ?> 
celle du rétablissement par l'Anglett"rre Le Tan rappelle que dès le début du' 
- en attendant l'éclaircissemen t de la conflit italo-éthiopien, l'Angleterre av1it 
&ituation en Méditerranée - des m"rn · essayé d ' entraîner l'Egypte dans le con · 
re~ d'exception et du régime mil ,ta're flit. Les partis politiques n ' avai~nt pas 
qu'elle avait institué en 1914. •efusé leur concour , mais ils posaient i 

Mais cela également ne saurait cons · d eux condi•, ons : 1 

~ituer qu'une mesure provisoire. Et l~ l. -· L'E.gypte serait autorisée à\ 
question n'en serait retardét" que pour créer une armée n1tionale ; j 
un b ef laps de temp . 2. - On conclu • rait un accord poli- 1 

Voyons ce qu 'il en sera .. . > tique el militaire ur le principe des 
"' >/. >/. droits égaux Pt des avantages réc.proque-~ 

Le Tan, après avoir r ésumé les der - des d l.'ux O'l l ties. 
niers inc 'dents, écrit : [nf' n, J,.s capitulations devaient être 

cCelui qui d iirig• la police du Caire et 1 vé~s. J 

qui a hie~ é 39 j eunes Egyptiens. est un c L e Parl"ment, continue le Tan, était 0 

Anglais qui porte l"un:forme d'un géné- ferme. 1 es pourparl .. rs en ' re Nesim pa- [ 
rai de brigade ég}"ptien, Rus el pacha. h a, I• palais e t le \l.'afd • • poursuivaient 

Il était là, la main à la gachetle, !'oeil d e façon semi-offic ;elle. Les journaux 
au c:ran dt> mire, prêt à tirer. Tout in<li - rn tam rent la polémique. Nesim pacha 
que clair~ment qu'il avait deviné ii l';i -,arviendrait-il à obtenir des Anglais ce 
vance la direction qui aura't été sui,; e i u'il voulait ? Il y eut une brève période 
par les manifestants et qu'il avait pris ses d'attente. P endant ce temps, les dread­
di!po. ,tions en con_équence. On peut al · nought s anglais occupèrent les cÔtt's égyp 
Ier plu s loin et dire que '.'Jesim pacha a- ennes de la Méd iterranée et de la mer 
yant décidé de réprimer dans le sang Rouge a;n~; aue ],. can;ol de Sun. Des 
toute indice de troubles dans le :pays, ::amp~ cl'av;ation ont été aménagés sur 
c'est-à-dire tout ce qui pouvait con tri - •ous les points stratégiques. On a vu que 
huer à l'écarter du pouvoir, a dit au corn !•3 1 ~oupes venant de J'Ecos~e et de l'ln­
mandant de la police à la veille du sou- de é •ablissaient des garnisons dans les 
lèvement : grandes villes. Ma~s on ne parlait nulle-

- Si J' on entreprend telle ou telle au ment de la réali ation des voeux des na- Le procès Stavisky à P aris. L 'affluence dans la salle du tribunal 
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(Communiqué par l'A. A.) 

Un homme bien élevé éviœ de heur- Elle devint rouge comme un coqueli- sur le couloir ne 1possédât pas le mondre Celui-ci, peut-être pou.r ne pas la ré; 
ter la pudeur d'une femme en pénétrant cot, car elle fut persyadée qu'en cet ins- verrou ou une serrure à clef. veiller, retenait son souffle en s'avanç~fl 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 21· 

L'HOMME DE SA V 1 E 
dans sa chambre à l'improviste, et, si ses 1 tant .son mari évoquait sa visite de la Cette impossibilité de s'enfermer chez 

1 
vers le lit. 

1 
ge.stes doivent !'effrayer, il ne les accom· nuit. Comme il n'en parla pas, Noele, 1 elle lui était désagréable. D' êtire obligée j Noele s'en rendit compte au heurt d~ 
pltt pas. soul~gée, se garda bien d'y faire aucune I de. dormir_ dan.s _une pièce où .n'importe se.s pieds contre des pantoufles aban~ofle 

No ele songea que si son mari, au re- allusion. qui pouvait penetrer durant son som • I nees sur la descente de lit, et dont l tJfl 

( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

« Qu 
011 s'en aille 1 se répéla.Jt-elle tout su éponge qu'elle trouva . ou s.a mam, 

bas, pourquoi vicnt-1! me faire peur ~ > 
1 
'Puis elle s'allongea sur la chai. e l-0ngue 

Et, av~ un doux entêtement, elle se I de rotin qui lui servait d' ordm.aire ap~ès 
persuadatt que le châtelain se faisait un son bain. 
jeu de l'effaroucher parce que, justement 1 A vingt an~ on dort dans tolites les 
ce soir-là l'éle<:tricité ne marchait pas. positions ; malgré l'inconfortable et la 

Ce ~ut Le visiteur qui dut céder. 1 dureté de son lit improvisé, Noele repo-
Apres avoir chercher à ébranler h sa assez bien cette nuit-là. 

iporte, comprenant que menaces el priè- 'l'\u malin seulement, quand le soleil 
res restaient lettre close pour s-a singuliè· inonda la piece d'une poussière d'or, 
re épousée, se trouvant peut-être ridicu- !'o rpheline e demanda si son ·attitude de 
le dans son attitude de mari éconduit, la veille, vis-à-vis de M. Le Kermeur, 
l'homme s'éloigna, déçu et de mauvaŒ • était bien conforme à ce qu'elle aurait 
humeur· dû être. 

pas de midi, lui adressait des rep r<>ches :t. :t. :t. mt"il, lui mettait toujour.< une anxiété à fut projetée au loin. 
sur son manque d' obéissanse de la nuit, Etait-ce le froid et les intemperies de !'âme. Pour remédier à cette sorte d'in-1 L'homme avait dû tâter les draps efl' 
elle se permettrait de lui 'l'épandre corn- l'hiver qui, sévissant sur la montagne, sécurité, elle disposait une chaise devant core tièdes, mais vides. . 
me il se devait. contraignaient les usines électriques à in· la porte, de telle sorte qu'on ne pût en- - Vous ne dormez pas, Nocle ? Ü'1 

Evidemment, ce serait difficile à di- terrompre les circuits ? Mais !'éclairage, trer chez elle sans faire de bruit et la ré- êtes-vous ? . 1 
re ... elle rougirait, se troublerait et ne· qui n'avait jamais manqué jusqu'ici, fai- veiller. Déjà, la parole masr.uline repreJlP, 
saurait peut-être pas a!lCI jusqu'au bout 1 sait souvent défaut à présent. C'était tout ce que la pauvre fille a- ses inflexions nerveuses. Et, comme 1'11". 

de sa phrase. Néanmoins, elle ne devait Les pannes d' élect·ricité se succédaient vait trouvé pour ..e défendre et se pro lé- tre soir, le même 'Phénomène se ref'rot 
pas se laisser ~ccuser sans répondre.:) chaqu~ soir, au grand déplaisir d.e Noe- ger contre .de~ visites importll;~es: duisit .. :, la peur ou )'obscurité tragi~". 
pour c~tte fo1g, M .. Le Keî'ID;eur avai~ 1 1~, qui, .'': coeur battant, attendait dans ~ett.e nu1t · la .encore, elle s e~a1t co~- amph~erent les sons aux oreilles de ~ 
manque de tact, et il ne fallrut pas hu l obscunte le retour plus ou moins tar- chee bien tranqmllement, sans rneme voir le, qUJ ne reconnut pas la voix de ' 
permettre d'en user encore pareillement 1 dif de la lumière. !' éle<:tricité s'éteindre comme d'habitu - mari et s'affola. • 
avec elle. La jeune maîtresse de mai on avait de. - Voyons, Noele, cessez ce jeu 5ttl 

Toute la matinée, Noele dit ces cho- bien réclamé à la cuisine une lampe de Elle dormait 1profondément quand un pide. Répondez-moi : Où êtes-vous ? , 
ses e~ mille autrl!S semblables, et c'est secours ou une bougie ; Norine lui avaü bruit de chai•e renver ée la réveilla en - Je suis là, répondit-elle en trefl1 
avec un grand qattement de coeur qu'el- affirmé qu'on n'en avait jamais use a sursaut. blant. 
le entra dans la salle à manger. Mais, Montjoya, et qu'elle en chercherait en 'oele avait tant épié la venue de son - Où ~ 
quand les deux époux se retrouvèrent à vain. Aussi, quand Noele gagnait sa mari, J,., jours précédents, qu'elle ne s'é- - Auprès de la fenêtre ; mais je VJ~: 
table, le mari ne fit aucune allusion à la chambre, elle Sl' dépêchait toujours de 1 ga.ra pas en vaines ruppositions ; !out de pr·év1ens que si vous avancez, j'ouvre 
scène de la nuit. Il fut aussi courtois, aus- faire sa toilette de nuit et de se mettre suite, elle se dit que c'était luj qui s'in- persiennes et me jet~e en bas. 

Derrière sa porte, Noele devina le3 Ce problème posé devant elle 
gestes du visiteur et crut percevoir s tait soudain terriblement. 

si froid eL aussi indifférent que d 0 ordi- ;ru lit, pour ne pas être obligée de circu- traduisait à nouveau dans sa chambre. 
naire. Le nez dans son Livre, il parut s'en- Ier à .tâtons, dans un appartement peu · 1 Son sursaut de pudeur fut tel, qu'ins-

l'inquié- fermer en sa lecture comme en une fOT- plé d'ombres redoutables. tinctivt"ment elle bondit de s-a couche et· 
teresse. Noele, qui s'attendait à ce que i;on s

0

empara d'un vêtement jeté sur une chai 
~~~----~~~~~~-<-à~1_u~ 

pas qui s'éloignaient. Craignant un"' fejn- II lui avait dit : 
te, la peur lui donnant de l'imaginatior., - Je vous ordonne de m· ouvrir. 
elle demeura recluse dans le cabinel d ~ Cependant, la jeune femme se disait 
toilette. qut> les religieu es auraient sûrement ap-

Quand elle fut fatiguée de guette; prouvé •on refus instinctif. Elles eussent 
dans !' ob:'ICurité les bruits de l'autre piè- compris sa peur et et admis l'incarr ection 
ce, elle s'enveloppa d'un peignoir en tis- de la visite de M. Le Kermeur. 

Cependant, à un moment q ue Noele mari renouvelât le lendemain sa tentati- se. au pied du lit. 
éait fort occupée à décortiquer les pattes ve, avait peu à peu repris confiance· en Un second mouvement lui fit chercher 
d'un homard, M. Le Kermeur, par-des- ne le voyant pas revenir . Maintenant, el- le bouton électrique pour donner de la 
~us les pages de son livre, leva les yeux le ne dressait plus l'oreille au moindre lumière ; il n'y avait toujours pas de cou­
sur elle, et la jeune femme perçut sou- bruit ; elle s'affairait doucement sans rant et , dans !'obscurité persisté.nie, Noe­
dain un regard aigu, un ,peu dur, qui la 1 trop d'inquiétude, regrettant seulement le ne distingua même pas, comme la pre-
dévisageait curieusement. l qu e la p orte de sa chambre qui donnait l m1ère fois, la silhouette du vis.iteur. 
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